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Vive Wilson ! 
H Vive Wilson ! » C'est le cri unanime de 

tous les Français et de toutes les Françai-
ses saluant à son arrivée en Europe le no-
We président des Etats-Unis d'Amérique, 
tous, sans distinction de partis politiques 
bu de croyances religieuses, nous lui ex-
" aimons dans nos acclamations enthou-
iastes nos sentiments de gratitude, d'ad-
iration et de confiance. La voix de notre 
■uple devance le jugement de l'Histoire en 

.ttribuant au président Wilson, dans les 
vénements les plus formidables qu'ait 
onnus l'humanité, un rôle prépondérant 
* bienfaisant. C'est beaucoup grâce à lui 
le nous avons pu gagner la guerre, du 
lotos aboutir dès maintenant à une vic-
oire complète et décisive. Non seulement 
1 a su improviser des armées, des combat-

tants valeureux et disciplinés, développer 
fet mettre en œuvre les inépuisables res-
sources de son pays, mais, ce qiù est plus 
^extraordinaire encore, il a su, d'une main 
prudente et sûre, conduire la libre démo-
cratie américaine dans la voie des suprê-
ka.es sacrifices pour le droit, pour l'indé-
pendance des peuples, pour la civilisation. 

; Rappelez-vous au début nos appréhen-
sions et nos impatiences ! Comme nous 
prouvions longue cette procédure où il ac-
tcumulait contre l'Allemagne les témoigna-
ges irrécusables dans des Notes que nous 
jugions trop indulgentes à l'égard de nos 
jennemis Mais le jour vint où il prononça 
ienfin la sentence inexorable efr, pour exé-
leuter l'arrêt de sa justice impartiale, en-
jtra dans la guerre. Double réconfort pour 
Jious et nos alliés ! Tout d'abord c'est, au 
jpoint de vue moral, la condamnation de 
jtios ennemis dont les crimes sont procla-
imés à la face du monde par un arbitre qui 
fie saurait être soupçonné de malveillance. 

En vain la propagande allemande, auda-
fcieuse et rusée, a essayé de tromper l'opi-
nion dès Etats-Unis. Les faits triomphent 
gisement de ses mensonges, et d'autant 
"plus aisément que c'est le président Wil-
çon lui-même qui les expose dans ses Notes 
Mémorables. 

L'Allemagne, qui comptait avoir tout 
prévu dans son organisation si méthodi-
que, n'avait oublié qu'une chose, mais es-
sentielle : la puissance invincible des lois 
jCnorales sur les consciences éprises d'un 
(idéal de justice et de bonté. Elle croyait 
terrifier par ses horribles forfaits les âmes 
jdes citoyens américains, elle les a révoltés, 
îenflés d'une généreuse indignation; elle 
te'est fait ainsi d'un grand peuple un irré-
ductible ennemi. 

A vrai dire — et les mémoires de l'am-
iassadeur Gérard en témoignent — le gou-
vernement impérial ne croyait pas que les 
lEtats-Unis pussent être un bien redouta-
ble ennemi : « Vous ne nous déclarerez 
,,pas la guerre, disait à M. Gérard le chan-
celier de Guillaume II, à cause des dix-huit 
tnillions d'Allemands qui sont, aux Etats-
-Unis. Puis, si vous la déclariez, vous seriez 
incapables'de lefaireefficacement.On n'im-
provise pas une armée. » A quoi l'ambas-
sadeur Gérard répondit que les Allemands 
Ides Etats-Unis n'étaient guère les admira-
teurs du militarisme prussien, puisque pas 
jun seul d'entre eux n'était venu s-enrôler 
Idans les armées germaniques. Sur ïe se-
cond point, les Allemands eurent aussi une 

Ïéplique décisive lorsqu'ils virent apparal-
re sur le front des troupes américaines, si 

çvaillantes qu'on ne leur put reprocher 
flu'un excès de témérité, 
i En leur rendant hommage, nous ne vou-
ions être ingrats envers aucun de nos al-
liés, ni injustes à l'égaid de nous-mêmes. 
VJous nous sommes sauvés les uns les au-
jtres de cette sanglante tragédie où fut si 
bravement menacé l'avenir même de la ci-
vilisation. Grandes et petites nations de 
l'Entente ont toutes accompli leur devoir, 
mais en ces jours où le président Wilson 
«devient notre hôte ri'est-il pas naturel 
^l'exprimer une particulière sympathie à 
cet illustre homme d'Etat et au peuple 
Américain ? Oui ! au peuple tout entier qui 
£'est enrôlé avec un si magnifique enthou-
siasme et un si admirable désintéresse-
inent au service de la plus noble des cau-
ses. 

Au moment où j'écris ces lignes, je re-
çois par la pensée l'émouvant spectacle 
dont nous fûmes témoins sur la place des 
Quinconces le 14 Juillet dernier. A la revue 
défilèrent devant nous les soldats améri-
tains confortablement équipés, très bien 
[armés, disciplinés comme savent l'être des 
hommes libres, esclaves de la consigne vo-
lontairement acceptée. Et nous savions 
jqu'après ceux-là d'autres viendraient et 
d'autres encore : « Nous avons levé trois 
millions d'hommes, nous en lèverons cinq 
millions, dix millions s'il le faut, nous vou-
lons la victoire » 

Puis derrière ces soldats la cohorte des 
femmes de la Croix-Rouge et diverses So-
ciétés s'occupant des soldats. Beaucoup des 
Spectateurs ne pouvaient retenir leur lar-
pies en voyant défiler militairement ces 
alertes jeunes filles et ces viriles jeunes 
femmes venues de l'autre côté de l'Océan 
pour secourir les blessés, encourager les 
combattants, se dévouer elles aussi au sa-
lut de l'humanité. Enfin, dans le cortège 
iiu matériel, après les camions, les auto-
mitrailleuses, nous aperçûmes des instal-
lations pour nos pays libérés. C'étaient des 
ïits, des chaises, des armoires, des ber-
ceaux d'enfant qu'envoyait des Etats-Unis 
l'inépuisable générosité des mères améri-
caines, et il faudrait ajouter tout ce qu'el-
les ont fait pour nos orphelins de la guerre, 
tet aussi la lutte énergique de l'Institut 
Rockefeller contre la tuberculose. Ton 
ichante fraternité. 

Nous ne sommes pas officiellement les 
Slliés des Etats-Unis, nous sommes en réa-
lité mieux que des alliés : des frères unis 
indissolublement par le cœur, et c'est pour 
jîraduire ces sentiments intimes et pro-
fonds que la France entière crie : « Vive 

(1\Vilson ! » 
Charles CHAUMET, 

S A FAIT AU PRESIDENT WILSON 
UN ACCUEIL SANS PRÉCÉDENT 

ne fouie prodigieuse a salué avec un enthousiasme sans bornes 
le grand citoyen américain 

La falsification du vin 
Paris, 13 décembre. — Le service des irau 

fies, au cours de ses, vérifications habituel-
les, a découvert chez un négociant «ri vins 
)de la banlieue parisienne une quantité très 
importante de litres de vins qui avaient été 
ïaislflés par mouillage et qui, de plus, étaient 
piqués, et par conséquent doublement im-
propres à la consommation. Le vin a été 
saisi et envoyé à la distillation. L'enquête 
a établi que le négociant incriminé ven-
dait son vin de 400 à 480 fr. la pièce, alors 
qu'il l'achetait 200 fr. la pièce. 

L'enquête a été transmise au parquet rour 
rechercher quelles sont les causes de la 
pausse injustifiée, et les auteurs de cette 
spéculation seront poursuivis en vertu de 
& toi du 20 avril 1916. 

Avant l'arrivée 
Paris, 14 décembre. — C'est un accueil dont 

peut être fier le peuple américain; c'est un ac-
cueil sans précédent que Paris a lait aujour-
d'hui au chef de la grande démocratie d'outre-
mer : foule prodigieuse, enthousiame sans bor-
nes. Ce matin, dès les- premières heures, de 
toute» parts, de tous les quartiers de la ville 
immense, de toutes ses banlieues, des centaines 
et des centaines de milliers de manifestants 
s'acheminent vers le» points du parcours que 
suivra le président Wilson. Avenue des 
Champs-Elysée, dès huit heures et demie, c'est 
déjà la cohue. Chaque régiment en tenue de 
campagne arrive musique en tête. Paris accla-
ma les soldats avec ferveur. 

Des nuées de « Yanks » envahissent l'avenue. 
Il y en a qui vont se percher dans les arbres, 
qui se juctient sur le toit des « palaces » et tous 
commencent déjà à siffler, à siffler... Mais les 
Parisiens ont à présent l'habitude d'entendre 
ce pratique mode de manifester, qui n'égosille 
pas. Mais on chante aussi la « Marseillaise ». 
La « Marseillaise » est clamée sans arrêt, ainsi 
que l'Hymne américain. 

Place de la Concorde, les canons capturés à 
l'ennemi sont pacifiquement mais ' énergique-
ment pris d'assaut. Des groupes montent des-
sus et s'y tiennent en équilibre. Les marches 
de la Madeleine, dès sept heures, ont été en-
vahies. 

Le spectacle de cette toute est vraiment im-
pressionnant. L'évaluer est imposslDle. Un 
million, deux millions de personnes... on ne 
saurait dire au juste. Des délégations de toutes 
sortes avec bannières vont se placer... où elles 
peuvent. A de nombreuses fenêtres l'étoffe du 
drapeau américain est nouée à l'étoffe du dra-
peau français. Les plis du Stars and Strlpes se 
mêlant aux plis du drapeau tricolore. Chacun 
porte au veston, au corsage le petit drapeau 
parsemé d'étoiles. Des femmes, des plus jeunes 
et des plus jolies, sont installées sur les pièces 
de canons, le long de l'avenue. C'est le plus 
charmant parterre qu'on puisse rêver. 

Des acclamations s'élèvent saluant M. Poin-
caré, qui se rend a la gare du Bois-de-Boulo-
gne. Elles ne cesseront plus. Voici M. Clemen-
ceau et le général Mordacq qui passent, salués 
de vibrantes ovations. 

A ta qam du Bois de Boulogne 
La gare du fiols de Boulogne disparaît, 

pourrait-on dire, sous les drapeaux alliés. Dans 
un ordre parfait et avec un entrain admirable, 
les 6e, 7e et 27e chasseurs à pied viennent de , 
défiler en vareuse devant leur drapeau, un 
drapeau qui est une véritable loque et qui est 
salué avec émotion, au son de la marche de 
« Sidi-Brahlm », et sont venus se ranger, pour 
faire la haie, le long de l'avenue du Bois-de-
Boulogne. Le 116e d'artillerie lourde passe 
au galop et vient compléter la haie vers l'Arc 
de Triomphe. . 

A gauche de la porte Dauphine se tiennent 
des travailleurs civils américains qui ont col-
laboré avec l'armée marocaine. A droite, un 
espace est réservé par la police américaine 
aux membres de l'Y. M. C A., aux chevaliers 
de Colomb, à l'Association du Salut de l'ar-
mée et à la Croix-Rouge américaine. 

Un service d'ordre très rigoureux est as-
suré à l'intérieur de la gare par la police amé-
ricaine, dirigée par le colonel ward, et à 
l'extérieur par la police française. 

A l'entrée de la gare, la garde d'honneur 
est assurée par des officiers américains, des 
troupes françaises, et, sur tout le parcours, 
les régiments français' et les délégations sont 
placés côte à côte. 

Les personnages officiels se succèdent et 
descendent sur le quai à la suite de M. Poin-
caré et de Mme Poincarê. 

Une minute avant dix heures, le train pré-
sidentiel entre en gare, la locomotive pavoi-
sée aux couleurs des deux nations. La musi-
que de la garde républicaine joue » Aux 
champs!», puis l'Hymne américain, aux ac-
cents lents et majestueux. 

Le président \\ ilson descsnet, suivi de Mme 
\V ilson, habillée en noir, et de Mlla Wilson, 
vêtue de bleu et les épaules protégées par une 
étole grise très simple. 

M. Poincarê va au-devant de M. Wilson, la 
main tendue, et lui souhaite chaleureusement 
la bienvenue et s'incline devant Mme W ilson. 
Le président des Etats-Unis serre la main des 
personnalités présentes : MM. Clémenceau, Du-
bost, Deschanel, puis les présentations ont lieu. 

Les présentations faites, le- cortège se dirige 
vers la sortie de la gare entre une double haie 
d'officiers américains, aux sons de la « Mar-
seillaise » et des salves de canon. M. Poincarê 
donne le bras à Mme Wilson et le président 
Wilson donne le bras à Mme Poincarê. 

A peine le président paraît-il sur le seuil de 
la gare qu'éclate une formidable clameur : « Vi-
ve Wilson ! Vivent les Etats-Unis ! » La foule 
pousse ses acclamations sans arrêt; elle agite 
des mouchoirs et des drapeaux. Les Américains 
sifflent à perdre haleine. 

Les présidents conduisent Mine V\ Ilson et 
Mine Poincarê jusqu'à l'une des calèches, où 
elles prennent place. A ce moment, une Alsa-
cienne vient offrir à Mme Wilson une magnifi-
que gerbe de fleurs, puis ce sont des boy-scouts, 
des étudiants. En un instant,, la voiture est 
parée de fleurs admirables. 

En face, de Mme Wilson tt't&i assise MB» 
Jusseraud, femme de notre ambassadeur aux 
Etats-Unis, et Mlle Wilson prend place en face 
de Mme Poincarê. 

Le président W ilson, dont les photographies 
récentes nous ont très fidèlement reproduit les 
traits, monte alors en voiture aux côtés de M 
Poincarê. La musique joue la * Marseillais» », 
mais les cuivres ont peine à se faire entendre 
au milieu des acclamations frénétiques qui 
montent du sol et descendent des fenêtres et 
des toits des immeubles avoislnants. 

Les chasseurs du service d'ordre, présentant 
les armes, ne peuvent se tenir de crier eux 
aussi : « Vive Wilson ! • Le président remercie 
en s'inclinant sans cesse et avec un bon sou-
rire, qui redouble instantanément toutes les 
sympathies. 

M. W ilson monte avec M. Poincarê dans la 
Victoria qui précède la calèche de Mmes Wil-
son et Poincarê. 

Dans les autres voitures- montent M. teharp, 
ambassadeur des Etats-Unis; M. Clemenceau, 
président du conseil; MM. Lansin^, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères; le général Bliss, 
chef d'état-major des Etats-Unis; White, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis; le général Pers-
hinc- M Jusserand, ambassadeur de France 
à Washington; M. Tardieu, commissaire aux 
affaires franco-américaines; les délégations du 
Parlement qui se sont rendues au devant du 
président à Brest. 

La Cordillère des Andes franchie 
en aéro 

Santiago, 14 décembre. — Le lieutenant 
Bodoy, de l'école d'aviation militaire chi-
lienne, a franchi en aéro, en une heure et 
Hernie, la distance de Santiago à Mendoza 
[République Argentine), volant au-dessus de 
la Cordillère et établissant le record de la 
hauteur. L'appareil employé appartient au 
|ype anglais Bristol. 

Une voie triomphale 
Précédé d'un peloton de cuirassier»», la 

cortège s'engage dans l'avenue du Bois-de-
Boulogne Une clameur immense s'élève dès 
qu'apparaît la calèche présidentielle. Le cri 
de : « Vive Wilson I » est répété par une 
foule en délire, qui agite frénétiquement 
mouchoirs et chapeaux, jette des fleurs vers 
le président. La voix du canon est couverte 
par le grondement formidable de la foule. 
Sous la poussée de celle-ci, c'est à grand -
peine que le triple rang de soldats réussît 
à maintenir tant bien que mal son aligne-
ment-

L'ovation formidable roulera sur tout 1» 
parcours. Par l'avenue du Bois-de-Boulo-
gne, où sont massés les permissionnaires 
américains, les Eclaireurs de France, les 
étudiants de Paris, les délégations des gran-
des écoles, les militaires américains, les 
Yougo-Slaves, les mutilés et les veuves de 
la guerre; par la place de l'Etoile, sur le 
terre-plein ' de laquelle ont pris place les 
officiers des armées alliées; l'avenue des 
Champs-Elysées, l'avenue Nicolas-Ii le pont 
Alexandre-III, le quai d'Orsav ]e pont de 
la Concorde, la place de la*Concorde la 
rue Royale, la place de la Madeleine, le 

boulevard Malesherbes, le boulevard Hauss-
rnann, l'avenue de Messine, long parcours 
triomphal pour M. Wilson, le cortège par-
vient à la rue Monceau, où se trouve f'hô-
tel qui abritera le président des Etats-Unis 
pendant son séjour. Le président Pobacaré 
et M. Clemenceau sont sur tout le trajet 
associés par la foule â l'hommage chaleu-
reux qu'elle rend à l'hôte Ulusïr* <le la 
France. 

Uuand le cortège atteint l'hôtel du prince 
Murât, résidence du président et de Mme 
Wilson, que domine une immense bannière 
etoilée, une compagnie du 9e zouaves, avec 
le drapeau et la musique, sous le conxman-
dernent du colonel Rozet, rend les hon-
neurs. Les hommes, en tenue kaki, décorés 
de la fourragère aux couleurs de la médail-
ile mlitarre, arborent fièrement le îanion 
jaune du régiment portant une tête de pan-
thère coiffée du la chéchia. Les clairons 
sonnent aux champs ! Une longue ovation 
monte de la foule : « vive Wilson I Vive 
Poincarê 1 » Les deux présidents, tête nue. 
saluent, M. Poincarê un peu grave, M. Wil-
son souriant derrière son binocle, très jeune 
sous ses cheveux blancs. y 

Le drapeau du régiment s'abaisse, salué 
par les deux présidents, la musique joue 
l'Hymne national américain, nuis la « Mar-
seiliatse ». 

Dans le vestibule de l'hôtel décoré de 
rieurs rares, le prince Murât accueille le 
président Wilson et Mme Wilson, qui sont 
aussitôt conduits dans leurs appartements 
tandis que M. et Mme Poincarê regagnent l'Elysée. 

Le déjeuner à l'Elysée 
Le Président de la République et Mme Poin-

carê offraient un déjeuner en- l'honneur du pré-
sident des Etats-Unis et de Mme Wilson. 

Le président Wilson et Mme Wilson, dans 
une auto militaire française, accompagnés de 
M. Lansing, des plénipotentiaires, des géné-
raux et amiraux américains présents à Paris 
ainsi que des membres de la mission militaire 
française attachés à la personne du prési-
dent, sont arrivés à l'Elysée à midi quarante-
cinq, après avoir été acclamés frénétiquement. 

Dans la cour du palais de l'Elysée étaient 
rangées deux compagnies du lie chasseurs 
alpins avec les fanions des compagnies et le 
drapeau du 237e territorial d'infanterie. La fan-
fare des chasseurs a joué l'Hymne national 
américain; Le Président de la République et 
Mme Poincarê sont venus à la rencontre de 
leurs illustres hôtes. 

Puis M. Poincarê, ayant à son bras Mme 
Wilson, et le président Wilson, donnant le 
bras à Mme Poincarê, se sont rendus dans le 
grand salon doré, où se trouvaient déjà réu-
nis les invités. 

Les présentations d'usage ont en lieu, puis 
le cortège s'est dirigé vers la salle des fêtes, 
où le déjeuner a été servi. La table, en forme 
de fer à cheval, comprenait deux cents con-
vives, était fleurie de guirlandes de roses rou-
ges et blanches, et garnie de corbeilles en 
argent massif, contenant également des roses 
rouges et blanches. De place en place étaient 
disposées de grosses touffes de violettes de 
Parme. 

Toast de M. Poincarê 
Au dessert, le Président de la République a 

pris la parole en ces termes : 
Monsieur le Président, 

Pans et la France vous attendaient avec 
Impatience. Ils avaient hâte d'acclamer en 
vous l'illustre démocrate dont une pensée 
supérieure inspire la parole et l'action, le-
philosophe qui aime à dégager des événe-
ments particuliers des lois universelles, 
l'homme d'Etat émlnent qui a trouvé pour 
exprimer les plus hautes vérités politiques 
et morales des formules frappées au coin 
de l'immortalitô. 

Ils avaient aussi le désir passionné de re-
mercier en votre personne la grande Répu-
blique, dont vous êtes le chef, pour le con-
cours inappréciable qu'elle a spontanément 
donné dans cette guerre aux défenseurs du 
droit et de la liberté. 

Avant même que l'Amérique eût pris le 
parti d'intervenir dans la lutte, elle avait 
témoigné aux blessés, aux veuves, aux or-
phelins de France une sollicitude et une 
générosité dont le souvenir ne s'effacera 
jamais dans nos cœurs. Les libéralités de 
votre Croix-Rouge, les innombrables sous-
criptions de vos concitoyens, les touchan-
tes initiatives des femmes américaines ont 
devancé votre action navale et militaire et 
montré peu à peu au monde de quel côté se 
tournaiént vos sympathies. Et le Jour où 
vous vous êtes jetés en pleine bataille, avec 
quelle volonté votre grand peuple et vous 
u'avez-vous pas préparé notre succès com-
mun i 

Vous me télégraphiiez il y a quelques 
mois que les Etats-Unis enverraient en Eu-
rope des forces croissantes jusqu'à ce que 
les armées alliées fussent en masure de 
submerger l'ennemi sous un flot débordant 
de divisions nouvelles. Et en effet un cou 
rant continu de jeunesse et d'énergie est 
venu pendant plus d'une année se déverser 
sur le sol de France, 

A peine débarqués, vos vaillants bataîl 
ions, enflammes par leur chef, le général 
Pershing, se sont précipités au combat 
avec un si mâle mépris du danger, un dé-
dain si souriant de la mort, que notre vieil-
le expérience de cette terrible guerre était 
souvent tentée de leur conseiller la pru-
dence. Ils ont apporte ici, en arrivant, tout 
l'enthousiasme des croisés partant pour la 
Terre-Sainte. Ils ont le droit maintenant 
de contempler avec fierté l'œuvre accom-
plie et de se dire qu'ils y ont puissamment 
aidé par leur courage et leur foi. 

Si ardents qu'ils fussent contre l'ennemi, 
ils ignoraient cependant lorsqu'ils sont ve^ 
nus l'énormité de ses attentats. Pour êtro 
renseignés sur les procédés de l'armée al-
lemande, il/a fallu qu'ils vissent eux-mê-
mes les villes systématiquement incen 
diées, les mines inondées, les usines rédui-
tes en poussière, les vergers dévastés, les 
cathédrales écrasées sous les obus et ron-
gées par le feu, tout ce plan de guerre sau-
vage â la richesse nationale, à la nature et 
à la beauté que l'imagination ne s'aurait 
concevoir loin des hommes et des choses 
qui en ont souffert et qui en portent le 
témoignage. Vous pourrez à votre tour, 
Monsieur le Président, mesurer de vos 
yeux l'étendue de ces désastres, et le gou 
vemement français .vous communiquera 
par surcroît des documents authentiques 
où l'état-major allemand expose avec un 
cynisme déconcertant son programme de 
pillage" et d'anéantissement industriel. 
Votre noble conscience prononcera sur ces 
forfaits ... 

S'ils restaient sans sanction et s us pou-
vaient se renouveler, les plus belles vie 
toirës seraient vaines. 

Monsieur le Président, 
La France a lutté, patiente, peiné peu 

dant quatre longues années; elle a saigné 
par toutes ses veines; elle a perdu les 
meilleurs de ses enfants; elle porte le deuil 
de sa jeunesse; elle aspire aujourd hui, 

comme vous à une paix de justice et de 
eêcurité. 

Ce n'est pas pour être exposée à des re-
commencements d'agres6ion qu'elle s'est 
résignée à tant de sacrifices. Ce n'est 
pas, non plus, pour laisser des criminels 
impunis relever la tête et préparer de 
nouveaux assassinats que sous votre for-
te impulsion l'Amérique s'est armée et a 
traversé l'Océan. Fidèle au souvenir de 
La Fayette et de Rochambeau, elle est ve-
uue secourir la France, parce que la Fran-
ce elle-même était fidèle à ses traditions. 

Notre idéal commun a triomphé. Nous 

Je lève mon verre à la santé du Prési-
dent de la République et de Mme Poin-
carê, et à la prospérité de la France. 

Les adieux du président Wilson 
au fl George-Washington11 

ignares 13 decemore. — Un télégramme 
sans fil du « George-Washington » en date 
du 12 décembre signale qu'une touchante 
manifestation d'adieu eut Heu jeudi soir 
à l'occasion de la dernière nuit passée à 
bord par le président Wilson. 

A l'issue de la représentation cinémato-
avons défendu ensemble les principes vi- 4 grapniqne Habituelle, le chœur des marins 

REVUE 
DE LA PRESSE 

taux des sociétés libres. Nous avons main-
tenant k édifier ensemble une paix qui ne 
permette pas la reconstitution directe ou 
hypocrite des organisations de conquête 
et d'oppression. 

Pour les misère» et tes tristesses d'hier, 
il faut que la paix soit une réparation; 
contre les périls de demain, il faut qu'elle 
soit une garantie. 

L'association qtri s'em rormé» pour ta 
guerre entre les Etats-Unis et les alliés et 
qui contient le germe de cette institution 
permanente dont vous avez si éloquem-
ment parlé, va trouver, dès maintenant, 
un emploi précis et bienfaisant dans l'étu-
de concertée des solutions équitables et 
dans le mutuel appui dont nous avons be-
soin les uns et les autres pour faire préva-
loir nos droits. 

Quelques précautions d'avenir que nous 
prenions, personne, hélas ! ne peut affir-
mer que nous épargnerons pour toujours 
à l'humanité l'horreur de guerres nouvel-
les. Il y a cinq ans, le progrès de la scien-
ce et l'état de la civilisation auraient dû 
permettre d'espérer qu'aucun gouverne-
ment, même autocratique, ne réussirait à 
"eter des peuples en armes sur la Belgique 
et sur la Serbie. Sans avoir l'ilusion que la 
postérité soit à jamais complètement & 
"abri de ces folies collectives, nous devons 
mettre dans la paix que nous ferons toutes 
les conditions de justice et toutes les chan-
ces de durée que nous serons capables d'y 
introduire. C'est à cette tâche immense et 
magnifique que vous avez voulu, Monsieur 
le Président, venir vous-même travailler 
avec la France. La France vous remercie. 
Elle connaît l'amitié de l'Amérique. Elle 
connaît la droiture et l'élévation de votre 
esprit. C'est en pleine confianoe qu'elle 
s'apprête à collaborer avec vous. 

Je lève mon verre, Monsieur le Prési-
dent, en votre honneur et en l'honneur de 
Mme Wilson. 

Je bois à la prospérité de la République 
des Etats-Unis, notre grande amie d'hier 
et d'autrefois, de demain et de toujours ! 

e 
'son 

Le président Wilson a répondu en ces 
termes : 

Monsieur le Président, 
Je vous suis profondément reconnais-

sant de votre gracieux accueil. 11 m'est très 
agréable de me trouver en France et de 
sentir ce vif contact de sympathie et d'a-
mitié vraie et sincère entre les représen-
tants des Etats-Unis et les représentants 
de la France. Vous avez été très généreux 
dans ce que vous avez bien voulu dire à 
mon égard, mais je sens que ce que j'ai 
dit et ce que j'ai essayé de faire, a été dit 
et fait dans le seul désir d'exprimer fidèle-
ment l'idéal du peuple des Etats-Unis et 
de traduire cet idéal en actes. 

Dès le début, la pensée du peuple des 
Etats-Unis a tendu vers quelque chose de 
plus qu'à terminer la guerre par la victoi-
re; elle a tendu vers l'établissement des 
principes éternels de droit et de justice. 

Notre peuple a compris qu'il ne suffi-
rait pas de vaincre, mais que la guerre 
devait être gagnée de telle façon et les 
questions soulevées par elle résolues de 
telle faç,on que la paix future du monde 
fût garantie et qu'une base tût établie pour 
la liberté et le bonheur des nombreux peu-
plus fnettement l'influence avilissante d'am-

Jamais jusqu'alors la guerre n'avait re-
vêtu un aspect aussi terrible, ni dévoilé 
plus nettement l'influence avilisante d'am-
bitions illicites. 

Je sais que la contemplations des rui-
nes créées par les armées des empires 
centraux m'inspirera la même répulsion 
et la même profonde indignation que res-
sentent en leur coeur les peuples de Fran-
ce et de Belgique, et je suis convaincu 
comme vous, Monsîeur le Président, de la 
nécessité d6 prendre, en décidant des ré-
sultats de la guerre, des mesures telles 
que non seulement ces actes de terreur 
et de spoliation soient flétris, mais que 
l'humanité entière reste avertie qu'au-
cun peuple ne pourra user de pareils ou-
trages sans encourir la certitude d'un jus-
te châtiment. 

Je sais avec quelle ardeur et quel en-
thousiasme les soldats et les marins des 
Etats-Unis" se sont lancés, corps et âme,, 
dans cette guerre de rédemption. Ils ont 
exprimé le véritable esprit de l'Amérique 
Ps ont la foi que leurs idéaln sont bien 
ceu* de ton3 les peuples libres de l'uni-
vers, et ils se réjouissent du rôle qu'ils ont 
joué dans la réalisation de ces idéals, de 
concert avec les armées alliées. Nous 
somme? fiers du rôle qu'ils ont joué, et 
nous sommes heureux qu'ils aient eu com-
me associés de tels camarades dans une 
cause commune. 

C'est avec un sentiment tout particulier, 
Monsieur le Président, que je me trouve 
en France, me réjouissant avec vous de la 
victoire remportée. Les liens qui unissent 
la France et les Etats-Unis sont singuliè-
rement étroits. Je ne sais pas avec quels 
autres camarades nous aurions pu com-
battre avec plus de joie et d'enthousiasme. 

Ce me sera journellement un plaisir que 
d^entrer en consultation avec les hommes 
d'Etat de la France et de ses alliés pour 
l'étude des mesures par lequelles nous 
pourrons assurer la permanence de ces 
heureuses relations d'amitié et de coopé-
ration, et de garantir à l'umanité en géné-
ral cette sécurité et cette liberté de vie qui 
ne peuvent être obtenus que par constantes 
de vrais amis. 

Je vous salue, Monsieur le Président, 
non seulement avec un profond respect 
personnel, mais également comme le re-
présentant du grand peuple français, et 
jl ai l'honneur de vous apporter les saluta-
tions d'un autre grand peuple auquel les 
destinées de la France sont d'un intérêt 

' sincère et éternel. 

entonna le chant célèbre : « Dieu soit avec-
vous jusqu'à ce que nous nous revoyions. » 
Le président parut profondément ému. L'or-
chestre ]oua ensuite : « Auld lang syne », 
repris en chœur par tous les hommes du 
bord. 

Gratitude de la presse américaine 
New-York, 14 décembre. — Hier, la presse, 

dans son unanimité, remercie chaleureuse-
ment la France de l'accueil enthousiaste 
qu'elle se prépare à faire au président WÛ-
son. 

Un hommage des Femmes de France 
de Nice à Mme Wilson 

Mco, ï4 décembre. — Les membres de l'Union 
des Femmes de France, comité de Nice, ont té-
légraphié à Mme Wilson, au nom des femmes 
de Nice et de la côte d'Azur, l'expression de 
leurs sentiments respectueux et sympathiques. 

L'escadre américaine vu revenir 
aux Etats-Unis 

Washington, 14 décembre. — M. Daniels, 
secrétaire pour la marine de guerre, an-
nonce que tous les grands bâtiments de la 
marine américaine qui se trouvent actuel-
"ement dans les eaux européennes, y com-
pris l'escadre des dreadnoughts qui a par-
ticipé aux opérations de la flotte britanni-
que, reviendront aux Etats-Unis et arrive-
ront à New-York vers le 23 décembre. Une 
revue navale aura lieu pour fêter leur re-
tour. L'amiral Maye, commandant à Brest, 
a reçu l'ordre de renvoyer tous les navires 
qui ne sont pas indispensables. De nom-
breux contre-torpilleurs, yachts et autres 
navires accompagneront probablement les 
grands bâtiments. 

La vie du président 
Le président Wilson a soixante-deux ans. Il 

naquit en Virginie d'une de ces familles puri-
taines anglaises originaires de I'Ulster. Rien 
de marquant, d'extraordinaire, de révélateur 
dans la petite enfance du jeune Anglo-Saxon 
bien doué, qui se forme et se fortifie selon les 
traditions de sa race; passionné pour res cho-
ses de la mer et les exercices du corps; avide 
d'histoire, de littérature et de philosophie. H 
écrit à vingt ans : il dirige une revue à l'Uni-
versité de Princeton; puis au bout de quatre 
années il quitte l'Université où il est surmené 
par un travail intellectuel excessif. Il prend un 
an de repos. Mais 11 est sans, fortune et doit 
pourvoir à ses besoins. Il s'établit avocat dans 
la ville neuve d'Atlanta; il s'y installe modeste, 
ment. On montre encore sa pauvre chambre. Il 
ne réussit pas. Sans floute il avait trop de goût 
aux affaires publiques pour s'intéresser aux af-
faires privées. 

Il retourne après un an vers l'Université pour 
achever ses études et devenir professeur. En 
1885 il est chargé d'un cours d'histoire à Bryn 
Mowr Collège. Il a trente ans. Il publie un 
volume: le o Government congresionel », qui 
démontre pièce à pièce la machinerie politique 
de son pays et la condamne. Il estime urgente 
la réforme de la Constitution, celle qui donnera 
à un Etat émietlé et désagrégé un chef sans 
lequel il ne sera point d'action nationale éner-
gique. 

Il devient président de l'Université de Prince-
ton. Il parle dans des banquets. Il parle devan' 
le public. Les journaux de New-York le com-
mentent; des polémiques s'engagent. H est en-
tré dans le vif des combats politiques. Le gou-
vernement de New-Jersey va être vacant : il y 
prétend. Il est élu. 

L'élection présidentielle approche. Il n'a été 
jusqu'ici que l'élu des élites. C'est des foules 
oue son succès dépendra. Il a ce désavantage 
d'être le candidat d'un parti vaincu depuis 
quinze ans, déshabitué de vaincre. Il a cet avan-
tage d'être l'opposant d'un parti vainqueur de-
puis quinze ans, usé par ses victoires. Il est 
élu par 7 millions 286,000 voix contre Roosevelt 
et Taft. 

Incomparable dominateur, stimulateur d'as, 
semblées, il sait choisir ses buts et avance vers 
eux en renversant les obstacles. Il avait tou-
jours été distant; il devient inabordable. Il voit 
ses ministres pendant le temps strictement né-
cessaire. 

La biograpbie du président Wilson désormais 
se confond avec les événements que nous avons 
vécus, et il n'est personne qui ne la connaisse. 

Sa vie est simple. Tôt levé, il fait une partie 
de golf; sa partenaire préférée est Mme Wilson. 
Il travaille seul toute la journée. Il aime assez, 
le soir, le délassement du théâtre. Aucune loge 
nulle part ne lui est-réservée : il fait retenir ses 
places chaque fois, ainsi que peut le faire tout 
citoyen d'Amérique. Une remarque qui prouve 
comment le président applique aux moindres 
choses sa patiente énergie. Sait-on qu'il est un 
virtuose de la machine h écrire ? Il pourrait 
rendre une seconde par cent mots au profes-
sionnel le plus véloce. Il se passe ainsi de sténo-
dactylographe et toutes les Notes télégraphiées 
aux gouvernements furent tapées de sa main 
avant d'être communiquées aux ministres. Di-
sons pour terminer de quelle façon le prési-
dent, qui n'abuse pas des discours en public 
acquit ses qualités de très fin et très éloquent 
orateur. Dès son enfance, après l'office 11 se 
rendait à l'église où son père était ministre de 
la religion presbytérienne. Cest là qu'installé 
à sa chaire devant la nef, solitaire, il travaillait 
sa voix et son geste. Il prévoyait déjà quel rôle 
serait le sien, et cette anecdote est bien à l'ima-
ge de sa carrière. Enfant, Wilson discourait 
dans Tine église vide, le monde entier aujour-
d'hui fait silence pour écouter sa voix.-

Paris, 11 décembre. 
JOFFRE ET WILSON 

Si la France n'avait pas triomphé en sep-
tembre 1914, si la stratégie géniale d'un grand 
chef n'avait pas contraint au repli les formi-
dables armées impériales, la partie était défi-
nitivement perdue. La victoire de Joffre sur la 
Marne a rendu possible la guerre victorieuse 
où Wilson a joué finalement le rôle d'arbitre 
souverain. Que pense le chef français du pré-
sident américain, '/ Le Matin l'exprime dans 
ces déclarations que lui a faites Jotlre : 

« Les souvenirs que je conserve de mon voya-
ge aux Etats-Unis sont et demeureront inou-
bliables. Il y avait pour nous dans ce spectacle 
de tout un peuple nous acclamant de tout son 
coeur plus qu'une satisfaction d'amour-propre 
ou de sentiment. Nous y discernions une ré-
solution virile, une décision absolue de triom-
pher avec nous dans cette lutte à mort contre 
l'ennemi le plus redoutable. Cet élan unanime 
d'une nation prête 4 tous les sacrifices était 
pour mon coeur de Français un puissant ré-
confort, la certitude que cette guerre tinlrait 
par le triomphe complet, puisque l'Amérique 
jetait dans la balance toutes ses forces et toute 
son ame. 

» Je puis auasl t«iitOï«i«u' «jinOlcii ftj rOle au 
président Wilson tut immense dans la prépa-
ration de la guerre et dans l'édification d un 
sentiment public courageux et confiant. En 
vérité, son action particuliènï a été décisive, et 
la France lui doit une gratitude fnflnie. 

» L'Amérique nous a donné la victotn». 
» C'est avec une joie sincère que ]e vol» ar-

river son président. Me souvenant de tout ce 
qu'il a fait, songeant à tout ce qu'il peut faire 
encore et aux milliers de Français sauvés par 
l'intervention de son pays, c'est de toute mon 
âme que je me Joindrai demain au cri. de la 
Franco entière : « Vivent les Etats- Unis et leur 
» président I » 

A un collaborateur an Journal, M. BlneV 
Valmer, le maréchal a dit, évoquant son voya-
ge aux Etats-Unis : 

a Quand j'ai été en Amérique au printemps 
1917, ils ne savaient pas ce qu'ils allaient fai-
re. Nous avons beaucoup travaillé et tout no-
tre travail enfin a tenu en deux pages que 
nous avons écrites, M. Baker, ministre de la 
guerre, et moi. Quand ce fut fait, je me suis 
aperçu que je n'avais pas d'instructions pour 
signer ni pouvoirs. M. Baker m'a dit qu'il agi-
rait comme si j'avais signé. » Le maréchal se 
redress- et, avec du. bonheur dans les yeux : 
« C'est une nation qui nous aime 1 Ils nous ont 
aimés pour deux raisons ; à cause des idées 
et parce qu'ils admiraient la bravoure de nos 
soldats. Oui 1 Parce qu'ils admiraient la bra-
voure de nos soldats, ils sont venus des mon-
tagnes et des plaines; ils sont venus des mil-
liers, puis des millions. » Puis, se laissant glis-
ser au souvenir, le maréchal a dit encore : 

« Quand mon plan a été> arrêté, j'étais sûr 
de la victoire. J'ai dit : Maintenant il faut les 
enflammer ! J'ai écrit mon ordre et j'ai atten-
du que chaque soldat ait pu le lire avant de 
déclancher la bataille. Il fallait enflammer tout 
cela. 

» — Monsieur le Maréchal, on vous prête le 
mot te Je les grignote ». 

» — Je ne l'ai pas prononcé. Du more*, je ne 
m'en souviens pas. Je me suis simplement at-
taché à la terre de France. On m'a prêté beau-
coup de paroles. On a dit qu'après la Marne, 
j'avais, notifié au gouvernement qu'il ne fal-
lait pas illuminer Paris parce qu'il y avait 
trop de morts. Je n'ai pas notifié œla, j'ai 
peut-être dit cela à un de mes officiera Cela, 
c'était conforme à ma pensée. Mais « je les 
» grignote », non, je ne l'ai pas dit. » 

LE PRESIDENT ET LES SOCIALISTES 
BRESTOIS 

A propos de la prise de oontacr, à Bres», en-
tre le président Wilson et les représentants 
socialistes de la ville, M. Alfred Capus, du 
Figaro, relève que « les représentants d'une 
nation vaincue ne se seraient pas exprimés au-
trement; et le Conseil municipal d'une ville 
allemande, en recevant M. Wilson, aurait pu 
se servir exactement des mêmes termes que 
M. Hervagault ». 

« Le mot n victoire » n'est pas prononce, en 
effet, dans l'allocution de ce magistrat socia-
liste, pas plus que dans l'Adresse du Conseil. 
Pour M. Hervagault, le « retour à la paix » est 
tout. Il n'a pas l'air de se douter que ce retour 
a été précédé d'une guerre sanglante provoquée 
par l'Allemagne, et où soixante mille soldats 
américains ont été tués à côté de milliers et de 
milliers de Bretons, d'enfants de cette Breta-
gne dont la municipalité de Brest n'est qu'une 
triste caricature. 

» Le président W Ilson, rm, tout en remerciant 
en termes exquis la Ville de Brest de ses sou-
haits de bienvenue, a parlé clairement, et sans 
dissimuler ses phrases, ni afficher les mots, du 
grand conflit avec l'ennemi « hors la loi ». A 
M. Pichon, il avait déclaré qu'il venait pour 
consacrer « les résultats de la commune vic-
» toire ». L'insolente confiscation que les socia-
listes projetaient a donc complètement échoué. 
Le cri de : « Vive. Wilson 1 » est un cri de vic-
toire et non un lâche appel-à des transactions 
qui, sous le masque de la justice, épargneraient 
au peuple allemand le châtiment de ses crimes 
et le paiement de ses dettes. » 

L'ARMISTICE 
EST PROLONGÉ 

 * 
Bàle, 14 décembre. — On mande d« 

Trêves : 
Dans la séance d'aujourd'hui de la 

commission d'armistice, l'armistice a 
été prolongé jusqu'au 17 janvier 1919, 

Ce délai sera sous réserve de l'assen-
tîment des gouvernements alliés pro-
longé jusqu'à la conclusion de la paix 
préliminaire.  ^ 
or la ri?e droite du SÎIÎD 
Communiqué français du 13 décembre 

Continuant leur marche en avant, les 
troupes de la 10e armée, après avoir oc-
cupé KREUZNACH, ont dépassé, le 9 dé-
cembre, la ligne BRETZENHEÎM. 
SPREND-LINGEN, RICHLOCH, BIE-
BELNHEIM, GAUODERHEIM. Le même 
jour, nos éléments avancés ont pénétré 
dans MAYENCE. 
communiqué britannique du 13 décembri 

Hier, nos troupes avancées ont TRA-
VERSE LE RHIN, et ont commencé l'oc-
cupation de la TETE DE PONT DE COLO-
GNE. 

Ce soir, elles avaient atteint la ligne gé-
nérale OBR-KASSEL, SIEGBURG, ODEN-
THAL, OPLADEN. 
Communique américain du 13 décembre 
La 3e armée américaine a traversé le 

Rhin aujourd'hui, et occupe LA TETE DB 
PONT DE COBLENCE. 

Le G. Q. G. américain à Coblence 
Bâle, 13 décembre. — On mande de Bonn f 
« Le duc de Connaught arrivera prochai-

nement à Bonn. Le commandement supérieur 
américain sera installé le 15 décembre pro-
chain à Coblence, où la garde civique a étéf 
dissoute. » 

Il faut obliger l'Allemagne 
à démobiliser 

Londres, 14 décembre. — La presse a» 
glaise, notamment le « Daily Chronicle » ef 
le « Daily Mail », déclare qu'une condition 
de prolongation de l'armistice doit être la 
démobilisation des armées allemandes, qui 
a.été exigée pour les alliés de l'Allemagne 
avant de leur accorder la cessation des hos-
tilités. 

Contre-torpilleurs britanniques 
à Cuxhaven 

Amsterdam, 12 décembre. — On mande d« 
Cuxhaven, : 

<i Les contre-torpilleurs britanniques « Ve> 
netia » et « Verdun » sont arrivés à Cuxhaven 
mardi dernier. Le « Verdun » est reparti im-
médiatement pour Brunsbuttel, mais le « Ve-
netia » a débarqué une commission britanni-
que qui, sous la conduite d'officiers alle-
mands, a inspecté les drague-mines et autres 
bâtiments désarmés. Le « Venetia » doit éga-
lement se rendre à Bransbuttel. » 

LA REVOLUTION ALLEMANDE 

Le docteur Soif, Haase 
et 

Les prisonniers 
LE RAPATRIEMENT PAR LA SUISSE 

EST COMMENCE 
Berne, 14 décembre. — Hier ont commencé 

les transports réguliers des prisonniers de 
l'bntente détenus en Allemagne. Quatre 
trains se rendant chaoue jour en France 
transportent chacun dê 700 à 800 prison' 
nlers, on compte que 75,000 Français et 
Angais seront ainsi rapatriés. Les prison-
niers de l'Allemagne du nord et du centra 
de 1 Allemagne seront naturellement rana 
triés par la voie la plus directe. Ces derniers 
jours, 2,500 Américains ont traversé tea 
iement la Suisse dans quatre trai™ e?,? quatre trains sné-ciaux. Il semble que ce soient tous des ™i 
rirs1,^8 améncams y6Tlani <te l'Allemagne" 

En Russie 
Le& Bolcheviks 

prennent l'offensive 
Berne, 14 decemb*«. — De.» nutrrene» très 

alarmantes parviennent ici de la Russie blan-
che, de la Courlande et du nord de l'Ukraine. 
Le 11 novembre, à l'heure précise où en Fran-
ce on signait l'armistice, l'armée rouge de 
Trotzky prenait l'offensive sur le front oriental 
de la Baltique au Dniéper : les villes et les vil-
lages brûlent. L'invasion de l'Europe centrale 
par l'anarchie a commencé. Cet événement con-
sidérable a été jusqu'ici dissimulé par les for-
ces berlinoises et moscovites. Depuis quelques 
semaines toutes les troupes rouges régulières, 
soit onze divisions d'infanterie, d'artillerie et 
de cavalerie, ont été massées aux environs 
d'Orscha, sur un front de 100 kilomètres envi-
ron. 

Au nord et au sud, Trotzky a disposé des dé-
tachements irréguliers et à peine encadrés, des 
détachements d'éclaireurs ou plus précisément 
de pillards. Le 11 novembre, un radiotélégram-
me donnait l'ordre de l'avance générale. Le 
commissaire Smirnoff, en arrivant à Mohilev, 
a déclaré : 

« Nous avons ordre de marcher de l'avant et 
de ne nous arrêter que lorsque nous aurons at-
teint les premiers villages où on parle alle-
mand. Les camarades allemands viendront 
alors au-devant de nous, et la révolution écla-
tera en Allemagne. * 

Les bolcheviks font des pays qu'ils traversent 
un désert; les maisons sont démolies, les fo-
rêts brûlées, te bétail emmené ou tué. La po-
pulation est exterminée. Les armées impéna-
les allemandes en se retirant abandonnent une 
partie de leur matériel aux divisions de Trotz-
ky. Elles leur ont livré aussi des lance-flammes 
et des produits incendiaires. Enfin des compa-
gnies entières de traînards allemands viennent 
se joindre aux divisions de Trotzky. 
UNE GROSSE DEFAITE BOLCHEVISTE (?) 

Bâle, 13 décembre. — D'après les journaux 
de Kiev, les cosaques du Don auraient rem-
porté une victoire importante, après une 
bataille qui a duré deux jours, sur les bol-
cheviks, près de Novo-Chopeskino, faisant 
11,000 prisonniers et prenant 21 canons. 

Zurich, 14 décembre. — L'agence Woff\ 
annonce la démission du ministre des af-
faires étrangères Soif, motivée par les ré-
vélations des bolcheviks au sujet de l'ar-
gent détourné par le commissaire du peu-
ple Barth. 

D'après la « Gazette de Francfort », SolJ 
& donné sa démission en raison des diver-
gences de vues qui auraient éclaté entre, 
lui et les socialistes des Etats représentés 
dans Te gouvernement, spécialement avec 
Haase; mais pour le moment rien ne sera 
changé dans la situation. D'autre part, la 
« Gazette de la Croix » annonce que la dé-
mission du docteur Soif est un fait accom-
pli depuis hier. Cette démission aurait été 
exigée par les membres du comité exécutif 
appartenant au parti minoritaire. Dans les 
milieux socialistes berlinois, on considéra 
comme probable que le docteur Soif sera 
remplacé par le ministre plénipotentiaire 
baron von Stumm. 

Baie, 14 décembre. — On annonce ds 
Berlin que Haase et Barth auraient donné 
leur démission de membres du gouverne-
ment. 

Essai d'organisation d'une garde civique 
Baie, 13 décembre. — La « Gazette de 

l'Tancfort » annonce que le gouvernement 
allemand a approuvé hier une loi SUT la 
formation d'une gajde civique. Cette loi 
prévoit que la garde est recrutée dans l'ar-
mée, repose sur le volontariat et a pour 
tâche de maintenir l'ordre civique. Sa force 
est fixée par le gouvernement; ses mem-
bres promettent fidélité à la République so-
ciale démocrate; les engagements se font 
pour six mois; les gardes choisisssent eux-
mêmes leurs chefs, qui portent les mêmes 
uniformes et les mêmes armes que les hom-
mes. Un règlement ultérieur précisera les 
soldes et les insignes. 

Un directeur de Krupp retenu comme otage 
Bâle, 14 décembre. — On mande d'Essen : 
« La maison Krupp a protesté contre l'ar-

restation d'un de ses directeurs, qui est 
retenu comme otage par le comité révolu-
tionnaire d'Essen. Le gouvernement alle-
mand a déclaré que cette arrestation était 
illégale et a ouvert une enquête. » 

Le secret de la victoire 
selon Lloyd George 

Londres 13 décembre. - M. Lloyd George 
prononçant aujourd'hui à Londres son derl 
nier grand discours électoral, a dit • « Sans 
l'unité de commandement, nous n'aurions 
pas gagné cette horrible guerre. » 

Les bolcheviks veulent assassiner 
Clemenceau 

Lausanne, 14 décembre. — Un attentat 
aurait été ourdi à Lausanne par des parti 
sans de Lénine et Trotzky contre M. Cle-
menceau. Deux bolcheviks auraient réussi 
à passer la frontière française pour mettre 
ce projet à exécution. 

L'arsenal de Munich incendié 
Bâle, 14 décembre. — Les troubles conti-

nuent dans plusieurs villes. Liebknecht et se? 
amis adressent t\ leurs partisans des appels 
violents pour une lutte prochaine. Les terro-
ristes de Munich viennent de mettre le feu 4 
l'arsenal, dont une grande partie a été dé-
truite. 

La liberté de la circulation 
des autos et des essences 
Paris, 13 décembre. — Le comité géné-

ral du pétrole a tenu aujourd'hui une im-
portante séance sous la présidence de M. 
le sénatear Henry Bérenger, l'éminent 
commissaire général aux essences et com-
bustibles. 

Après une délibération approfondie, te 
comité général a voté à l'unanimité le tex-
te d'un projet de décret qui va être aussi-
tôt soumis au gouvernement par le corn* 
missairt général aux essences et qui aura 
pour conséquence de rendre- à partir du 
1er janvier 1919, la liberté de circulation 
automobile, ainsi que celle do pétrole et 
de l'essence. 

Ce projet de décret abroge tous les dé-
crets de guerre antérieurs sur la matière. 

EEUILLETON DE VA PETITE GIRONDE 
du 15 décembre 1918 
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CHAPITRE XLVII 
(Suite) 

— Par exemple, voilà qui s'appelle tomber h 
Sic. s'écriait le magistrat après avoir parcouru là lettre... Je vous donne en mille à deviner, 
Shon cher monsieur Caffln, ce que m'envoie 
m&_âi£ê£}iSti*. AU JBlUtÔt A'fthais m» ieu... 

comme vous avez abattu le votre tout a l'heu-
re... Ouvrez cette petite boîte, et vous y trou- 1 

verez le projectile qui a failli tuer votre col 
lègue M. Moitonnet... et qui, m'écrit-on. en 
m adressant cette pièce à conviction, est sorti 
tout seul, ee matin, sans intervention chirur-
gicale... 

M. Caffln était devenu tout pale. Il touchait 
à une heure décisive de son existence... 

— Ouvrez donc, commanda la voix du juge. 
Vous êtes moins curieux que vous ne le pa-
raissez... 

La boîte ouverte, la balle apparut sur une 
couche d'ouate, à peine déformée... 

lit le commissaire étouffa un cri de triom-
phe... Pas d'erreur possible ! il la reconnais-
sait. 

Avec la permission du magistrat, il avait ra-
pidement retiré de sa serviette les pièces im-
portantes qu'il destinait â l'instruction. 

CHAPITRE XLV11I 

Deux ooups discrets à la porte qui s'ouvrait 
encadrant la silhouette de l'huissier. 

— M. Darsonn prétend qu'il a été convoqué 
par M. le juge. 

Les deux magistrats se regardèrent. 
— Tout à l'heure je sonnerai, dit le juge 

d'instruction; puis il ajouta à l'adresse du com-
missaire : 

— C'est peut-être du roman-feuilletoni.. mais 
du bon roman... l'action ne traîne pas. 

Tout en parlant, il avait disposé sa mise en 
scène, et préparé son coup de théâtre... ses 
trois coups plutôt H! La lettre d'abord... puis la 
chaufferette, et le revolver pour Je dénouc-

Maintenant, au rideau 1 H pressa sur le bou- , 
ton d'une sonnerie électrique... 

L'huissier introduisait « M. Max Darsonn » I 
D'un geste le magistrat avait montré au 

statuaire la chaise sur laquelle il le priait do 

H ne lui laissa pas le temps a'ouvrir la bou-
che : 

— Reconnaissez-vous cette écriture ?••• 
Darsonn avait jeté les yeux sur l'envelop-

pe que lui montrait le magistrat 
Sans hésitation, il répondit : 
— Cette écriture est celle de mon ami le 

lieutenant de vaisseau Laisné. 
— Vous en êtes bien sûr ? 
— Mais certainement, monsieur Je: juge 

d'instruction. 
Le magistrat n'insista plus. 
C était maintenant au tour de la chaufferet-

te en cuivre de défiler sous les yeux du 
sculpteur. 

— Et cette chaufferette... vous la connais-
sez également ? 

— Elle ressemble beaucoup S celle, qui 
était» dans mon atelier. 

— Elle a été, en effet, trouvée au milieu 
des décombres de votre atelier, boulevard 
Bineau. 

— Alors, c'est 1* mienne-
— Et vous savez, poursuivit le juge d'ins-

truction, en attachant son regard le plus 
aigu sur les yeux de Darsonn, ce que cette 
petite chaufferette renferme ?... 

— Ce qu'elle renferme, répondit Darson 
avec bonhomie, mais elle ne renferme rien 
du tout, a ma connaissance.. 

— Vous en êtes bien sûr ?.„ Rappelez yos 

avez pas mis le produit.. 
mies ?... ^ de vos écono-

— J'ai beau rappeler mes souvenirs, mon-
sieur le juge, je n'y trouve pas la moindre 
trace d'économies... Je vis au jour le jour, 
de quelques revenus de ma petite fortune, 
personnelle et des produite éventuels... trop 
éventuels pour l'instant, de mon travail ar-
tistique. 

Caffln crut devoir intervenir pour déco-
cher au statuaire Une flèche barbelée : 

— Oh assure que vous faites des bustes 
à' des prix très rémunérateurs, — des bustes 
d'étrangers riches... 

Darsonn eut un geste d'impatience. 
— Je fais des bustes quand j'en trouve et 

les fais payer aussi cher que je le puis... 
— Selon les tètes !... 
M. Davennes, d'un léger mouvement do 

la main, imposa silence au commissaire. Il 
entendait garder la direction de l'interroga-
toire.. 

Il présentait maintenant le revolver : 
— Et ce revolver, dont quatre balles ont été 

tirées ?... 
— Mon revolver 1... 
— Vous le reconnaissez aussi î... 
— Sans doute... 
— Et cette balle, vous la reconnaissez éga-

lement?... 
Le magistrat avait pris, sur .sa couche 

d'ouale, le projectile envoyé comme pièce 
à conviction, et poursuivit : 

— Vous pouvez la regarder de près... et 
vous la reconnaîtrez comme noue l'avons 
reconnue nous-mêmes... comnje .étant une 

— En me défendant, protesta Darsonn 
...En vous défendant, alors, contre M la 

commissaire.Moitonnet, car la direction dé la 
feùreté générale vient de m'envoyer ce projec-
tile, en m'informent qu'il est sorti, ce matin 
même, de la blessure, entraîné par la suppu-
ration de la plaie... 

Darsonn s'était levé d'un bond. 
— Moitonnet aurait été blessé par moi 1... 

mais ce n'est pas possible, monsieur le juge... 
ce serait trop épouvantable ! Je ne me le par-
donnerais de ma vie... s'il lui arrivait malheur... 
et d apprendre cela à brûle-pourpoint... Mon-
sieur le juge... c'est abominable L. 

Le bon colosse s'était effondré sur sa chaise; 
son chagrin était immense, et sa nature prime-
sautière le manifestait avec une force d'expan-
sion que les magistrats, moins expansifs, ju-
gèrent excessive... 

— t Congédiante ! » dit entre ses dents M. 
Caffm, qui cultivait volontiers les réminiscen-
ces historiques. 

Quant a M. Davennes, il se rappela simple-
ment qu'il faut battre le fer pendant qu'il est 
chaud. 

Il avait repris la chaufferette, il l'ouvrait d'un 
geste rapide, et, brandissant la liasse de billets 
bleus qu'il venait d'en extraire, il assénait sur 
la tête de l'infortuné sculpteur ce nouveau coup 
de massue : 

— Puisque vous déolarez l'ignorer, je me 
fais un devoir. de vous apprendre que nous 
avons trouvé dans votre chaufferette, où vous 
m'affirmez qu'il n'y a rien, une liasse de trois 
cent soixante-sept billets de mille francs. 

CHAPITRE XLIX 

Robert Laisné était au ministère de la ma-
rine, quand un coup de téléphone, envoyé du 
Palais de justice, le manda d'urgenee au cabi-
net de M. Davennes, juge d'instruction. 

Il se jeta dans un fiacre pour se rendre sans 
retard à la convocation du juge. Arrivé au 
Palais, il s'engagea dans d'interminables cou-
loirs, à la recherche du cabinet de M. Da-
vennes. 

Ce fut dans un de ces couloirs mystérieux, 
où il était en train de se perdre, qu'il fit la 
rencontre inattendue de son ami Darsonn, de 
son cher collaborateur, qu'encadraient deux 
gardes municipaux rébarbatifs... Il voulut se 
précipiter... demander des explications... mais 
les gardes le repoussèrent... 

Et Darsonn lui-même lui jeta ce sinistre 
adieu : 

— Ne m'interroge pas... Je deviens fou!... 
lou à lier... 

Laisné était en proie a une émotion bien 
naturelle, quand il parvint enfin à trouver le 
cabinet du juge d'instruction. 

Sur interrogatoire du juge, il reconnais-
sait tout de suite la lettre qu'il avait écrite 
de Londres à KorgevTtch, pour donner à ce 
dernier le renseignement d'hôtel que le ba-
ron lui avait d'eiriandé; mais où. son étonne-
ment commença, ce fut lorsque le juge lui 
montra, après l'avoir extraite de l'enveloppe, 
sa propre lettre cryptographique, adressée à 
Darsonn et que le sculpteur, lui, avait décla-
ré n'avoir jamais reçue. 

Et l'interrogatoire ne traînait pas. 
— Vous xejmnaijêez cette lettre éc^e. 

— Je la reconnais. C'est une lettre que j'ê< 
crivais de Londres, à mon collaborateur, 
pour lui donner des instructions relatives à 
nos travaux communs. 

— Alors, vous vous souvenez du sens, sinon 
de la lettre, de vos recommandations... 

— Je me rappelle le sens exact à peu da( 
enose près. 

— Vous êtes bien certain ? insista M. Da« 
venues. 

— Absolument; je donnais à mon ami dea 
indications chimiques importantes pour noi 
travaux, et si nous n'avions pas brûlé nofcr* 
grille... 

M. Caffln ne put s'empêcher de tousser, 
comme pour appeler d'une façon spééTSj 
l'attention du magistrat. 

Mais celui-ci n'avait pas besoin de ce rap-
pel à l'attention, et poursuivait : 

— Ah ! vous avez brûlé votre grille orj 
plutôt vous croyez l'avoir brûlée.., 

— Nous croyons lavoir brûlée ?... s'étoa* 
nait l'officier. 

— Mais rassurez-vous... ironisa le juga 
cette grille, nous l'avons retrouvée... en asseï 
mauvais état... à demi consumée... mais forl 
instructive encore... Tenez... voyez vous-ma 
me... Appliquée sur votre lettre de Londres.^ 
elle nous donne un texte tris clair» qupiquf 
un peu différent du vôtre. 

u. stàsre.y 



DEPECHE 
de la Nuit dernière 

A LA CHAMBRE 
LA DÉMOBILISATION 

Comment elle va se faire 
Déclarations du gouvernement 
Paris, 13 décembre. — Au début de la 

•éance de la Chambre, M. Deschamps, sous-
secrétaire d'Etat à la guerre, monte à la tri-
bune. Il annonce que toutes les questions 
en discussion entre l'autorité militaire et le 
gouvernement étant résolues, il est à la dis-
position de la Chambre pour discuter les 
interpellations concernant la démobilisa-
tion, même tout de suite. La discussion im-
médiate est ordonnée. 

M. Deschamps expose que dans dix jours 
la classe 1891 sera libérée. A partir du 25 
décembre commencera la démobilisation des 
R. A. T. et des pères de famille de trois, 
deux ou un enfant. 

En accordant une classe par enfant, on 
arrive à un régime qui permet de ne pas 
léser les R, A. T. Tout d'abord 250,000 pères 
de famille seront libérés, ensuite les hom-
mes des classes 92, 93, 94. 

850,000 R. A. T.; 250,000 territoriaux deve-
nus R. A. T.; 70,000 à 80,000 pères de fa-
mille, soit environ 1 million 200,000 hom-
mes seront démobilisés dans six semaines. 

Il y a les difficultés de transport et celles 
fin remplacement des partants dans les em-
plois des formations. 

Il y a une singulière différence entre les 
[moyens de transport du moment de la guer-
re et ceux de l'heure actuelle, dit le sous-

: secrétaire d'Etat, répondant à une interrup-
tion de M. Barabant. Il s'agit, en effet, de 
ravitailler les armées alliées, dont l'effectif 
est singulièrement plus élevé qu'au début 

Ide la guerre. Il s'agit de ravitailler les 
ipays envahis, de ramener les prisonniers, 
'et l'ennemi ne nous a rendu que 2,000 wa-
gons sur 150,000, matériel qu'il nous a en-
levé 1 Le sous-secrétaire d'Etat rappelle que 
le gouvernement a fait appel à des hommes 
de la réserve active pour assurer aux che-
mins de fer un renfort de 70,000 hommes. 

La premier échelon de libérés, qui com-
prendra 600,000 hommes, sera composé de 
250,000 pères de famille des classes 92, 93, 
qui comprennent 350,000 hommes. Les mou-
vements devront être faits du 25 décembre 
au 8 janvier pour les hommes des armées, 
du 10 au 18 janvier pour les hommes de 
l'intérieur. 

Le deuxième échelon (classes 94, 95, 98, 97, 
veufs et pères de quatre enfants de la clas-
sa 98) sera renvoyé du 21 janvier au 4 fé-
vrier pour les hommes des armées, du 5 fé-
vrier au 14 février, pour les hommes du ter-

! moire. 
i Des dépôts démobilisateurs seront* créés 
i près de la résidence des mobilisés pour évi-
' ter le retour au dépôt. C&s hommes seront 
. mis en congé illimité. 

il sera nécessaire de payer aux soldats 
des indemnités de démobilisation. Le gou-

vernement acceptera toutes les suggestions I du Parlement concernant les indemnités et 
i la démobilisation. 

Il faut préparer les cadres dans lesquels 
j les démobilisés pourront concourir à la re-
I prise de la vie économique. (Très bien l) 

M. Deschamps : Il faut éviter que les sur-
sis pour les autres classes soient accordés 
'arbitrairement, et il faut qu'ils le soient 
.tout de suite, line commission spéciale sera 
créée pour régler l'ordre dans lequel les 
sursis devront être accordés. 

M. Emmanuel Brousse : Il n'y a que les 
municipalités qui soient compétentes. (Ex-
clamations.) 

M. Deschamps s Le comité technique de 
la reprise économique, qui présidera au 
placement des mobilisés, comprendra deux 
délégués patronaux, deux délégués ouvriers, 
,un délégué agricole. 

De nombreux députés protestent parce 
qu'il n'y a qu'un délégué agricole. 

NI. Durand : Jusqu'ici on n'a accordé au-
cun sursis aux agriculteurs. Ne pourriez-
,vous élever de un à deux le nombre des re-
présentants agricoles t 

: M. Deschamps ! Le désir de M. Durand 
(sera satisfait si les intérêts agricoles ne 
6ont pas assez défendus. 

, Toute cette discussion se poursuit au mi-
lieu des interruptions et de l'agitation. 
i M. Borrel i Définissez les conditions aux-
quelles seront accordés les sursis, sans quoi 
tout le monde en demandera. 

i M. Deschamps : Nous avons pensé qu'il 
était un comité central économique qui di-

I rait dans quel ordre dans l'intérêt écono-
, inique, il y a lieu d'accorder les sursis. 
| Le bruit recommence. Le président ne ces-
I se d'agiter sa sonnette. 

M. Deschamps ajoute que presque rien 
n'a été fait par l'Allemagne pour la démobi-
lisation. Ses armées en campagne sont au 
complet, sauf l'armée des pays rhénans. Du 
côté anglais, aucun soldat n'est parti ôTe 
France. 150,000 hommes seulement ont été 

[rappelés en Amérique. 
j En Italie, on a congédié la classe 98, mais 
la situation n'est pas la même. 

Voix au centre : Nous sommes évidem-
ment les plus exposés I 

M. Deschamps : Nous n'avons que quel-
ques semaines à attendre. Il ne faut pas 
compromettre par notre impatience le fruit 
de quatre ans de guerre. En tout cas, le pro-

blème de la démobilisation sera résolu par 
fl'accord du Parlement et du gouvernement. 
tAppiaudissements.) 

M. Dalbîez se prononce en faveur du ren-
voi des mobilisés par catégories. 

M. Poncet : Mais seuls les pistonnés se-
ront alors renvoyés. 

M. Dalbîez : Dans ce cas, le me rallie au 
Système du renvoi par classe, mitigé par des 
sursis. 

M. Jules Delahaye demande qu'on accorde 
un tour de faveur aux membres des famil-
les qui ont perdu deux, trois ou quatre en-
tants. 

M. ceschamps t Le gouvernement est plein 
de sollicitude pour la catégorie signalée par 
M. Delahaye. Il y. en a 120,000. 30,000 vont 
être libérés tout de suite. Les 90,000 autres se-
ront libérés dès que possible, après les R.A.T., 
dés que les conditions de transport le per-

pmettront. 
Sur une question de M. Cazassus, la sous, 

secrétaire d'Etat annonce que les engagés 
[spéciaux suivront le sort de leur classe 
.d'âge. 
f. M. Abrami confirme que les engagés pour 
jla durée de la guerre, bien qus les hostili-
î tes ne soient que suspendues, ne seront pas 
I maintenus au service" et seront démobilisés 
■avec leur classa d'âge, 
f Pour les engagés qui ont devancé l'appel 
;de leur classe, des décisions ultérieures se-
jront prises. 

M. Deschamps, résumant ses déclarations, 
ajoute que les officiers de complément ne 
seront maintenus que s'ils sont réellement 

'..indispensables. 
! Le gouvernement n'a en vue que l'intérêt 
Gv pays. (Très bien 1) 

X>es ordres du four 

Cinq demandes d'ordre du jour sont; dê-

Îosées par MM. Vcilin, J.-B. Morin, Ossola, 
nies Delahaye et Dalbiez. 

i M. Deschamps : Le gouvernement accepta 
l'ordre du jour de MM. J.-B. Morin, Deyris et 
fOssola, et pose la question de confiance sur la 
i priorité. 
[ Cet ordre du Jour est ainsi libellé : 
| « La Chambre, prenant acte des déclarations 
Sdu gouvernement, et confiante en lui pour as-
Ssurer la démobilisation dans les meilleures 
[(Conditions de rapidité et de légalité, passe à 
l'ordre du jour. » 
I Cette disposition est très attaquée, car elle 
Jpermet les sursis. 
i M. Paul Morel propose alors un ordre du 
Ijour : 
{ « La Chambre, prenant acte des déclarations 
MU gouvernement, confiante en lui pour pro-
céder a la démobilisation, Classe par classe, 
feompte tenu des charges de famille, passe à 
«'ordre du jour. » 
t M- J.-B. Morin se rallie a cet ordre du jour. 

M. P. Morel déclare que son ordre du jour 
Signifie la démobilisation sans nouveau sursis. 

Après intervention de M. Voisin, le sous-se-
crétaire d'Etat accepte l'ordre du jour de M. 

iul Morel, qui est finalement voté à mains 
evées. 
La prochaine séance est fixée à mardi,. 

i La. séance est' levée.  ♦ 
LE REGIME DES MINES* 

l Paris, 13 décembre. — La Chambre avait 
(achevé ce matin la discussion du projet 

lodiflant le régime minier. Après l'adop-
ion d'un article additionnel prévoyant un 
cahier des charges spécial pour les colo-
nies, l'ensemble du projet a été adopté à' 
pains levées. 

abondance. Ce sera pour moi un privilège 
de contribuer en France à une paix qui per-
mettra de nouveau la marche vers le pro-J grès de l'ensemble du monde. Il m'est doux 
de me souvenir de l'ancienne amitié qui 
unit nos patries au moment où je m'apprê-
te à débarquer sur la terre de France. Ces 
liens d'amitié me désignaient votre pays 
comme le point naturel de mon débarque-
ment en Europe. Nous examinerons en 
commun ce que vous avez fait, ce que nous 
avons tait et nous consacrerons les résul-
tats de la commune victoire. 

Je renouvelle au gouvernement de la Ré-
publique et au Parlement mes sincères re-
merciements les plus émus pour leur ac-
cueil qui m'a infiniment touché. 

Le président Wilson débarque 
A 13 h. 36, le « George-Washington » vient 

mouiller dans la grande rade avec toute son 
escadre, tandis que les honneurs sont ren-
dus au président Wilson. Cent un coups de 
canon sont tirés par les batteries de terre. 
Chaque unité qui passe devant le bâtiment 
présidentiel le salue d'une salve de vingt 
et un coups. 

Un peu avant quinze heures, le président 
descend sur le steamer « Pas-de-Calais », 
qui entre, peu après, dans le port de com-
merce. 

A 15 h. 15. le steamer accoste au môle 3 
du port du commerce. Mme Wilson, toute 
gracieuse en son tailleur noir tout simple, 
coiffée d'un ravissant tricorne à aigrette, 
franchit la première la passerelle, décorée 
aux couleurs françaises. Le président met 
pied à terre ensuite, puis toutes les person-
nes qui l'accompagnent. La musique de la 
flotte joue les hymnes nationaux français 
et américains; la cérémonie officielle com-
mence. 

La réception 
Sur le quai, un immense hangar qui abri-

tait encore, il y a deux jours, des millions 
de tonnes de marchandises pour les services 
de l'armée américaine, a été aménagé en sa-
lon de réception. La décoration en est sobre 
et d'un bel aspect. 11 est seulement tapissé de 
pavillons de la marine aux couleurs et aux ar-
mes de toutes les nations alliées. 

Le président, qui se tient debout, est en te-
nue do cérémonie : Pardessus noir et chapeau 
de soie. C'est une des plus séduisantes figures 
d'homn» qui puisse se voir. Droit, mince, élé-
gant et solide, le regard perçant sous des sour-
cils fournis, le président évoque un George 
Washington modernisé. 11 n'a pas l'air le 

moins du monde fatigué et semble avoir sup-
porté sans difficultés les inconvénients d'une 
longue traversée par gros temps. 

M. Jusserand, ambassadeur de France, se 
tient auprès de lui. 

Au nom de la vïïle de Brest, le maire souhai-
te la bienvenue à son hôte d'une heurè. Il don-
ne ensuite lecture d'une Adresse votée la veille 
par le Conseil municipal. De magnifiques ger-
bes de fleurs sont offertes à Mme Wilson et à 
Mm8 Lansing. Puis, successivement, les délé-
gations sont présentées au président : les re-
présentants des commissions' parlementaires 
et des groupes de la Chambre, les délégués 
des organisations ouvrières, de la C. G. T., etc. 

M. Wihon remercie la ville de Brest 
A son tour, M. Wilson prend la parole pour 

remercier la ville de Brest de son accueil cha-
leureux. 

le départ 
A quatre heures exactement, le train spé-

cial emmène le président, sa suite et les per-
sonnages officiels auxquels M. Wilson n'a 
pas caché son émerveillement pour la récep-
tion spontanée si sincère qui lui a été faite. 

Samedi matin, à son tour, Paris accla-
mera M. Wilson avec l'enthousiasme des 
grandes heures, parce que toute la France 
comprend que cet homme incarne la grande 
République venue au secours de la civilisa-
tion à l'heure où la fortune des armées 
était encore indécise et dont le secours ma-
gnifique a précipité» notre victoire. 

Passeport pour la Belgique 
Paris, 13 décembre. — A partir du 15 dé-

cembre, la frontière franco-belge ne pourra 
être franchie dans un sens ou dans l'autre 
que par des personnes munies d'un passeport 
régulièrement établi. 

PROBLEMES D'APRÈS-GUERRE 

L'effort industriel 
français 

L'Industrie des matières colorantes 

Dans son remarquable livre sur l'Allemagne, 
M. Gérard, ambassadeur des Etat-Unis, dit 
notamment : 

« Pendant un certain nombre d'années, l'in-
dustrie des matières colorantes s'était trou-
vée, pour ainsi dire, entre les mains de six 
grandes Compagnies. On aura une idée de l'im-
portance de ces Compagnies par ce fait que 
quelques-unes d'entre elles employaient cinq 
cents chimistes aux travaux des recherches. 
En 1916, ces six Compagnies passèrent un 
contrat entre elle, dans le but de s'unir d'une 
façon plus étroite, non seulement en vue de 
l'écoulement des produits, mais en vue de la 
diffusion des idées et des découvertes. » 

Les résultats obtenus grâce à cette méthode 
se sont traduits pour les actionnaires par des 
dividendes dont la moyenne a dépassé 26 %. 

La France qui, avant la guerre, avait peu 
de chose à opposer à cette formidable organi-
sation, est susceptible de devenir un facteur 
intéressant dans la production mondiale, par 
suite de la création de la « Compagnie natio-
nale de matières colorantes et de produits chi-
miques », au capital de 40 millions, et celle 
de la « Société des produits chimiques et colo-
rants français », au capital de 31 millions. 

Quels sont donc les moyens d'action de cha-
cune de ces Sociétés ? 

La « Compagnie nationale de matières colo-
rantes et de produits chimiques», qui avait 
conclu avec l'Etat, dès sa fondation, un con-
trat lui permettant d'utiliser pour ses produc-
tions, une des principales usines créées pour 
la fabrication d'explosifs, a, néanmoins, fait 
un gros effort pour constituer un domaine 
industriel dont l'importance est incontestable, 
et notamment une usine située à Rieux, près 
Creil, entre la voie ferrée et TOise, édifiée sur 
un terrain d'une superficie de 45 hectares, dont 
la capacité de production annuelle de 2,000 ton-
nes d'indigo synthétique suffira pour alimenter 
le marché français. 

En outre, la « Compagnie nationale de ma-
tières colorantes et de produits chimiques » a 
créé deux très importants laboratoires pour 
la mise au point do diverses fabrications, et 
pris des participations, se chiffrant par plu-
sieurs millions, dans d'importantes Sociétés 
françaises et neutres. 

La « Société des Produits chimiques et Co-
lorants français » est née de la collaboration 
de deux firmes importantes : l'une productrice 
de matières premières, telles que le benzol, la 
naphtaline et l'anthracèno; l'autre grosse con-
sommatrice de matières colorantes. 

La « Société des Produits chimiques et Colo-
rants français » est, dès à présent, propriétai-
re d'usines complètement équipées et suscepti-
bles de jeter sur le marché de grosses quanti-
tés de matières colorantes, dès que les moyens 
de transport et les matières premières seront 
mis a la disposition de l'industrie. 

Au premier plan, nous pouvons citer l'usine 
de Villeneuve-Saint-Georges, qui fournit déjà, 
en dehors de l'aniline, des colorants très em-
ployés pour la teinture de la laine, tels que 
les noirs acides, la rocceline et l'orangé II, 
toute une série de colorants directs pour le 
coton, ainsi que le rouge Congo, des produits 
pour la soie, le papier, les corps gras, les ci-
rages, etc. 

Pour la fourniture des matières premières, 
la Société a pris une très importante partici-
pation dans f exploitation des mines de sel de 
Méréville, créé une usine électrolytique à Jar-
rie-Vizille pour la fabrication du chlore et de la 
soude, et enfin d'une usine de distillation de 
bois à Liffol (Haute-Marne) pour la fabrication 
de l'acide acétique et de l'alcool méthylique. 

Ces deux Sociétés, et plus particulièrement 
la «Société des Produits chimiques et Colo-
rants français », possèdent un personnel tech-
nique de toute première valeur et ont conclu 
des accords avec les Sociétés similaires des 
pays de l'Entente pour la fourniture des ma-
wôrcs premières. 

Pour réaliser rapidement d'importants résul-
tats, faut-il donc autre chose que l'entente ab-
solue entre ces institutions ? 

Une entente, nous le savons, est déjà.réalisée, 
entre la « Compagnie nationale de Matières co-
lorantes et de Produits chimiques » et la « So-
ciété des Produits chimiques et Colorants fran-
çais », et nous avons applaudi à l'heureuse 
création d'un Comité de direction unique et 
commun aux deux Sociétés, mais nous ne 
croyons pas que cette création soit le but défi-
nitif, mais bien plutôt un moyen intelligent 
pour y parvenir* . 

Pourquoi donc ne pas aller plus lom dans 
cette voie et ne pas réaliser le groupement ab-
solu et complet des capitaux, des moyens in-
dustriels et des compétences techniques, admi-
,nistratives et financières si nombreuses dans 
ces deux institutions? 

Est-il donc impossible de fusionner des élé-
ments déjà si près les uns des autres ? 

Nous savons bien qu'il peut être nécessaire 
de modifier certains articles de statuts de façon 
à harmoniser ceux de la Société nouvelle avec 
ceux des Sociétés actuelles et à respecter ainsi 
les droits acquis, sans perdre de vue qu'il s'agit 
de créer une institution devant rester entre les 
mains des Français. 

Mais les personnalités qui ont su fonder ces 
Sociétés, sur des bases aussi solides, sauront, 
nous n'en doutons pas, parachever leur œuvre 
en fusionnant ces puissants éléments pour aug-
menter encore leurs moyens d'action. 

Il ne faut pas croire, en effet, qu'il suffirait 
d'additionner les divers facteurs de réalisation 

Ç>aix de chacune des Sociétés pour obtenir un total 
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1. Wilson a Brest 
La bienvenue de la France 

,'Après les présentations, M. PicKôtf sou-
Bïaite la bienvenue au Président, au nom. 
Mu gouvernement français : 
If Nous avons, dit-il, l'insigne 'Honneur, 
pnes collègues et moi, de vous, apporter à 
moire arrivée, en France les souhaits de 
mienvewae du gouvernement de la Républi-
que. Nous saluons dans votre personne le 
jc/ief illustre de la grande nation améri-
caine, qui a rendu dans la guerre des ser-
vices décisifs à la cause que nous soute-
mions ensemble et qui lui rendra, nous en 
sommes sûrs, les. mêmes services: dans ta 

lenient., nous sommes fiers devoir été ap-
pelés à vous témoigner, dès votre arrivée, 
les sentiments de confiance et de gratitude ' 
Qui sont eewo de l'unanimité de notre pays. 

La réponse de M. Wilson 
iA. Wilson répond en ces termes : 

' Je suis profondément sensible aux paro-
jjes de bienvenue qui me sont adressées. En 
^n'approchant des rivages de la France, fai 
'3e sentiment que %e n'apporte rien à cette 

rait multiplié par un sérieux coefficient, du lait 
qu'aucun élément de force, non seulement ne 
serait pas diminué par la concurrence, mais 
bien vivifié et augmenté par la concentration 
des offorts -intelligents do tous. 

* * 
En résumé, nous estimons qu'après la fusion 

des deux organismes, la nouvelle Compagnie 
des Matières Colorantes, ainsi constituée au 
capital de soixante et onze millions, forte des 
puissants éléments industriels, commerciaux et 
financiers ainsi réunis, de son état-major de 
techniciens avertis, de ses participations dans 
diverses affaires similaires françaises et neu-

qu'avec les groupes de l'Entente, pourrait, en 
toute sécurité, réaliser intégralement son pro-
gramme et assurer à notre pays une place im-
portante dans l'industrie des matières coloran-
tes, qui fut l'un des facteurs principaux de la 
prospérité allemande dans le monde. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
15 DECEMBRE 1917 

Un convoi de navires allant d'Angleterre 
en Norvège, comprenant cinq navires neu-
tres, un navire anglais, le contre-torpilleur 
anglais « Partridge » et quatre chalutiers 
armés, a été attaqué et c&ulé par une force 
navale allemande entre Bergen et les iles 
Shelland. 

ûonsGïi Municipal û2 Bordeaux 
Séance du vendredi 1S décembre 19i8. 

La séance est ouverte à 5 h. 50 sous la pré-
sidence de M. Charles Gruet, maire. 

NOUVEAUX REGLEMENTS ET TARIFS 
DES CONCESSIONS D'EAU 

Dans leur séance de mercredi, ûernier, les 
commissions réunies du Conseil ont, ainsi que 
nous l'avons signalé, adopté en principe un 
nouveau règlement et de nouveaux tarifs des 
concessions d'eau de la ville, annoncés depuis 
quelque temps déjà aux contribuables. Aujour-
d'hui, ces dispositions sont définitivement vo-
tées. Elles sont contenues dans un document 
fort étendu qui — sans parler de l'exposé pré-
liminaire d'une centaine de feuillets — ne com-
prend pas moins de 43 pages. Force nous est 
donc de nous borner à signaler succinctement 
les principaux passages du rapport, très com-
plet, présenté à ce sujet par M. Liégaux, ad-
joint aux travaux publics. 

L'administration se propose, du reste, d'a-
dresser incessamment à chaque concessionnai-
re une note détaillée, précisant les modifica-
tions qui lui sont imposées. Nul n'a donc, pour 
le moment, à faire de démarches. 

Tout d'abord, le projet spécifie que les con-
cessions d'eau de la ville de Bordeaux sont 
« exclusivement à débit mesuré avec comp-
teur ». Cependant, a titre transitoire, les an-
ciens abonnés qui, à la date d'approbation du 
nouveau règlement, bénéficient de concessions 
à débit libre., pourront renouveler leurs abon-
nements avec robinet libre aux conditions nou-
velles, mais en prenant l'engagement formel 
de les transformer en concessions à compteur 
au premier avertissement de l'administration 
et sans indemnité. 

Dans les concessions domestiques, l'abonne-
ment pour la fourniture de l'eau est basée sur 
la valeur locative réelle du local occupé, au-
quel correspond un volume minimum de con-
sommation exigible d'avance et dû intégrale-
ment, même s'il n'est pas atteint. 

Les bases nouvelles sont les suivantes : va-
leur locative jusqu'à 300 fr. (donnant droit à 
une consommation annuelle cîo 45*">',625. 
taxe annuelle 8 fr.; de 301 à 400 fr. (45,625), 
9 fr.; de 401 à 600 ( 54,750), 12 fr.; de 601 à 800 
(54,750), 15 fr.; de 801 à 1,200 (03,875), 20 fr.; 
de 1,201 à 1,600 (82,125), 27 fr.; de 1,601 à 2,000 
(109,500), 36 fr.; de 2.001 à 4,000 (146,000), 
48 fr.; de 4,001 à 6,000 (182,500), 60 fr.; de 6,001 
à 12,000 ( 273,750). 90 fr.; de 12,001 à 24,000 et 
au dessus (365,000), 120 fr. 

Le tarif des concessions industrielles est fixé 
à raison de 0,04 l'hectolitre. 

Les excédents de consommation au delà du 
minimum attribué par la concession sont tari-
fés : pour les concessions domestiques, à rai-
son de 0,04 l'hectolitre, et pour les concessions 
industrielles. 0,05 l'hectolitre. 

Dans les immeubles pourvus de jardins d'a-
grément, les concessions à débit libre seront 
taxées, en sus de l'abonnement domestique or-
dinaire, par an : pour les jardins de 25 mètres 
carrés à un are, 20 fr.; de plus d'un are jus-
qu'à deux ares, 35 fr.; par are en sus, jusqu'à 
dix ares au maximum, 10 fr. 

Les concessionnaires auront la faculté d'a-
cheter les compteurs — dont le prix approxi-
matif varie, suivant les dimensions, de 51 fr. 
à 574 fr. — aux constructeurs de leur choix, 
mais ils pourront toutefois et sur demande en 
obtenir la fourniture par la villo, et, dans 
ce dernier cas, les payer soit comptant, soit 
en cinq annuités. 

Le nouveau règlement entrera en vigueur le 
1er janvier 1919. 

Dans l'hypothèse où, en 1919, toutes les con-
cessions de 1918 seraient renouvelées dans leur 
forme actuelle, l'application des tarifs propo-
sés produirait une recette globale de 2 millions 
506,260 fr., en augmentation de 1,018 fr. sur cel-
les du tarif actuel. 

LE BUDGET SUPPLEMENTAIRE 
Parmi les autres affaires votées au cours de 

cette séance, nous signalerons l'attribution 
d'une subvention à la colonie Saint-Louis pour 
la remise de prix à ses pupilles; la concession 
pour 1919 du droit de location et la fixation 
des nouveaux tarifs de place,' stationnement, 
étalage, location de parasols, chaises, etc., et 
enfin l'adoption du budget supplémentaire 
pour 1918, qui est ainsi arrêté : 

Recettes, 13 millions 681,792 fr. 11; dépen-
ses, 17 millions 935,971 fr. 22; d'où un excédent 
de dépenses de 4 millions 254,179 fr 11. 

Avec les multiples dépenses qui s'imposent 
à la ville, telles que les indemnités pour cherté 
de vie au personnel municipal, qui réclament 
encore un crédit de 2 millions 600.000 fr., qui 
viendra s'ajouter à celui déjà voté; les fonds 
de roulement de la régie du gaz ( million), 
les intérêts pendant trois ans (1 million 980,000 
francs) des bons municipaux qui seront émis 
pour'couvrir tous les manquants; les frais d'é-
mission de ces bons, les impôts à la charge de 
la ville pour ces émissions, etc.. on arrivera 
à un total d'exédents de dépenses qui ne sera 
pas inférieur à onze millions ! 

Tous les chiffres proposés étant adoptés, la 
séance est levée à sept heures. 

La, Boue 
Ce n'est pas de la Boue glorieuse des tran-

chées qu'il s'agit, mais de celle de nos rues : 
infecte, noire et fâcheusement rayonnante. 
Depuis les jours de pluie, nombre de rues, 
forcément mal entretenues pour des raisons 
que nous savons, sont transformées en cloa-
ques. On s'y enlize. 

Les grandes voies ne sont pas mieux te-
nues d'ailleurs. Et comme elles sont par: courues par des autos et des camions qui 
vont d'autant plus vite qu'ils ne vont nulle 
part les passants sont aspergés de la tête 
aux pieds. Or, les vêtements sont coûteux 
par le temps qui court, et la brosse en a 
bientôt raison. 

Quant aux devantures éclaboussées, « pein-
tes » à la boue, elles sont un spectacle la-
mentable. Il ne faut pas songer à les faire 
nettoyer, elles seraient aussi sales le lende-
main. Les particuliers, les commerçants qui 
avaient fait rajeunir la façade de leurs mai-
sons ou de leurs magasins sont bien récom-
pfînsé'S I 

Il ne suffit pas de dire qu'il n'y a plus de 
main-d'œuvre pour légitimer cet état de 
choses. Les Américains nous donneraient 
un coup de main, au besoin; ils feraient 
donner le coup de balai, la nuit, par les 
prisonniers boches, et en lavant à grande 
eau, à l'eau de la Garonne par exemple, on 
rendrait les voies accessibles aux piétons. 

Nous appelons l'attention de la police sur 
les autos et camions qui circulent dans les 
voies fréquentées comme la rue Sainte-Ca-
therine et l'Intendance, alors qu'ils pour-
raient passer ailleurs. Les conducteurs trou-
vent plaisant de salir les passants. Ces 
jeux-là sont intolérables. Nous faisons ap-
pel à la décision, à l'énergie de la munici-
palité pour donner des ordTes précis, assu-
rer la libre circulation des gens qui vont à 
pied et rendre à nos rues une relative, pro-
preté. 

Association amicale des Journalistes professionnels 
de Bordeaux' 

Assemblée générale le lundi 16 décembre, au 
siège social, 21, rue de la Vieille-Tour, à huit 
heures trois quarts du soir. 

Ordre du jour : Projet d'extension de l'A. 

Ouverture des frontières suisse 
et espagnole 

Les frontières franco-suisse et franco-es-
pagnole seront ouvertes le samedi H dé-
cembre à partir de six heures jusqu'à nou-
vel ordre. 

 —• 

Comité girondin de la rive gauche du Rhin 
Les adhésions sont reçues chez M. Char-

bonneau, pharmacien, trésorier du comité, 
6, rue du Palais-Gallien, en face de la gran-
de poste. 

Un9 carte de membre du comité sera déli-
vrée à chaque adhérent. 

■ « 
Sans les F. T. T= 

M. Bastier, receveur à Toulouse-Dupuy, pas-
se à Bordeaux-Saint-Jean. 

feu rue des bouviers 
Dans la nuit de vendredi à samedi, un in-

cendie d'une certaine gravité a éclaté rue des 
Bouviers, numéro 21, dans une maison parti-
culière. 

M. Barrère. commissaire de police de servi-
ce à la Permanence, s'est rendu sur les lieux. 

En raison de l'heure tardive, nous donne-
rons les détails du sinistre dans une prochaine 
édition. 

J/IFOL Dans les b< 
Affolant 

bonnes Maisons 

Un faux docteur se pend dans sa prison 
Un ancien clerc d'huissier, Pierre Lescure, 

quand la guerre fut déclarée, en 1914, trouvant 
sa profession peu lucrative, décida d'embrasser 
une autre carrière plus rémunératrice. Il se fit 
docteur en médecine et bien que dépourvu de 
tout diplôme, se mit aussitôt à exercer. 

L'étrange praticien dont les agissements 
avaient été signalés à la justice, fut, il y a 
quelque temps, condamné à trois mois de pri-
son pour exercice illégal do la médecine. 

Mais dès qu'il eut purgé sa peine, Pierre Les-
cure recommença à donner des soins aux ma-
lades, dont plusieurs payèrent de leur vie leur 
malencontreuse idée de suivre le trattement 
qu'il leur avait ordonné. 

De nombreuses plaintes affluèrent au com-
missariat spécial et M. Serrés, le sympathique 
commissaire, arrêtait vendredi après-midi, le 
faux disciple d'Hippocrate au moment où il 
sortait d'une pharmacie. 

Pierre Lescure, questionné par le magistrat, 
reconnut qu'il exerçait illégalement la méde-
cine, et l'enquête ayant démontré que quatre 
malades soignés par lui étaient décédés, le faux 
docteur fut écroué dans la soirée à la prison 
municipale. 

M. le commissaire Séres se rendit, samedi 
matin à la prison pour en extraire Pierre Les-
cure et le présenter à l'audience du petit par-
quet. Mais à sa grande stupéfaction, il apprit 
que le faux docteur, redoutant de comparaître 
de nouveau devant la justice, s'était pendu dans 
sa cellule, le matin même, à sept heures. 

Chasse à l'homme à Portets 

Trois des poursuivants blessés 
Depuis quelques semaines, un individu 

pénétrait dans" les maisons de Portets et y 
commettait des vols. Bien que plusieurs 
personnes l'aient vu s'enfuir à bicyclette, 
jamais on n'avait pu mettre la main sur 
lui. 

Il y a quelques jours, cependant, un des 
habitants aperçut cet individu qui sortait 
d'une maison. Il donna aussitôt l'alarme, 
et une véritable chasse à l'homme s'orga-
nisa dans le village. En s'enfuy'ant, le vo-
leur tira trois coups de revolver et blessa 
trois des personnes qui le poursuivaient. 

Il put cependant être arrêté. Avant d'être 
conduit à la mairie, il fut lynché par la 
foule indignée. 

Les inspecteurs Uriac, Jagourd et Jirodon, 
de la brigade mobile, sont venus chercher 
cet individu, qui a été transféré au dépôt. 

C'est un nommé Perrier, âgé de vingt et 
un ans, déserteur, déjà condamné pour vol, 
et qui s'est reconnu coupable d'une tren-
taine de cambriolages. 

revue avec toutes les vedettes: Mme Brémon-
val, M. Fleury, Mlles Denarber et Arnol, Mme 
Volney, MM. Rêvai, Desnoyel, Martin. Loca-
tion sans frais. 

Aicazar 
Jusqu'à dimanche soir: «LA FILLE DU 

CHIFFONNIER », le plus célèbre drame du ré-
pertoire moderne, avec une Interprétation hors 
ligne. — Lc-catlon au théâtre. 

Salle Saint-Genès 
145, rue de Salnt-Genès 

Nous rappelons que dimanche 15 decemhre, 
K dr ji heures trois quarts, aura lieu la créa-
tion à Bordeaux de «la Pastorale», pièce ly-
rique en quatre actes de Bouohor, musique de 
Paul Vidal. Orchestre de vingt musiciens, sous 
la direction Charles Meilhan, directeur de 
l'Harmonie de Saint-Ferdinand. Choeurs et 
soll sous la direction Lucien Bérot. M. André 
Meilhan, du Conservatoire de Paris, et une 
pléiade d'art'stes se feront aoplaudir autour 
ue M. Francis Grangier. 

Location sans frais maison Bermond. 

SPECTACLES 
SAMEDI 14 DECEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 i « Mignon ,. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Fille de .Madame 

Angot ». 
APOLLO. — 8 h. 30 : .La Dame de Chez Ma-

xim's ». 
TRIANON. — S h. 330 : » Samson ». 
SCALA. — & h. 30 i « La Revue de la Femme ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « La Fille du Chiffon-nier ». 

M0DERN-G1NEMA, place Picard 
« Impératrice », grand drame en 4 parties. 

La Réponse de l'Amérique aux Boches. Le 
Sous-Marin, comique Max Linder. — Séances 
Vendredi 13 décembre, soirée à 9 h. — Same-
di et dimanche, matinées 3 h., soirées 9 h. 

FAMILY - CINEMA 
15, rue Wustenberg ; rue Mondenard 

TERRIBLE ADVERSAIRE, drame d'aventures. 
LA MORT DES SOUS-MARINS, 3e épisode. 

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac 
"Samedi soir, dimanche 2 mat. à 2 h. et 

4 h. 15, et soirée : « LE TOURNANT » (avec Suz. 
Grandais) ; « L'HEROÏNE DU COLORADO », 6» 
épisode. — Intermède comique. 

Alhambra-Cinéma-Théâtre 
A l'écran, programme incomparable : CHAR-

LOT ET LE COMTE; LA REDDITION DE LA 
FLOTTE ALLEMANDE. 

Sur la scène : «LA ROSE DE SAINT-FLOUR», 
opérette. Skating avec piste en bois. 

Ciné-Variêltês, 202, r. Ste-Catherlne 
Dimanche, matinées à 2 h. et 4 h., et 60irée, 

l'opéra à l'écran, « CARMEN », sur la partition 
intégrale de Bizet, avec chants, par Mlle La-
pouyade, du Grand-Théâtre de Bordeaux; M. 
Le Gros, baryton du Capitale; M. Rogelly, de 
l'Opéra de Milan. — « MASCAMOR » : L'anthro-
pophage. — Au premier jour : LA REDDITION 
DE LA FLOTTE ALLEMANDE AUX ANGLAIS. 

Cinérsaat EtoSBe-SPalEice 
Jusqu'à lundi i « L'INSPIRATRICE », drame 

4 parties. LA MORT DES SOUS-MARINS, 5e ép., 
etc., etc. Ce soir, distribution de petits dra-
peaux américains. A partir de dtmanohe :; LE 
GOUVERNEMENT FRANÇAIS A METZ, ac-
tualité sensationnelle. 

Ssaîm4-FBjr»ojet-Cirîê«i«a 
Dimanche, programme de gala avec la déli-

cieuse comédie Gaumont : « PAUVRE PETITE 
RICHE » et des actualités sensationnelles. 

Lundi, Francesca BoUlni dans « LA TOSCA », 
la plus belle création de la célèbre artiste. 

Skating-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 

matinée et soirée avec orchestre. 

Secours d'urgence dans les régions 
libérées 

Le Comité bordelais de secours d'urgence, 
en vue de la distribution qu'il prépare pour 
les enfants des réfugiés français à l'occa-
sion du Noël de la Victoire, prie les familles 
qui ont des enfants au-dessous de douze 
ans de se faire inscrire dès à présent rue 
des Remparts, 25, tous les Jours, de quatre 
à sept heures, ou le dimanche dans la ma-
tinée. 

Les inscriptions ne seront reçues que jus-
qu'au 24 courant, dernier délai. Prière de 
bien spécifier le nombre et le sexe des en-
fante dans les conditions ci-dessus. 

PETITE CHRONIQUE 
VOL D'UN ATTELAGE. — Vendredi, vers six 

heures du soir, un cheval et une jument attelés 
à une charrette ont été volés, quai de Bourgo-
gne, à M. Emile Bonet, camionneur. 

VOL D'ARGENT. — Une somme de 800 fr. 
et des bons de la Défense nationale aune va-
leur de 5,000 fr. environ, ont été volés dans le 
tiroir-caisse de Mme Eugénie Robert, débitante, 
2, rue des Boucheries. 

ARRESTATIONS. — Au cours d'une rafle ef-
fectuée vendredi soir entre dix et onze heures 
un sujet espagnol, dépourvu de carte d'Identités 
a été appréhendé et déposé à la prison munici-
pale; deux femmes de mauvaise vie ont été éga-
lement arrêtées. Plusieurs personnes ont été 
interrogées sur leur identité et leurs moyens 
d'existence. 

INCENDIE. — Un incendie s'est déclaré dans 
la nuit du 13 au 14 décembre, vers minuit, dans 
les appartements occupés par les époux Saint-
Jean, 21, rue des Bouviers. Les pompiers se 
sont rendus maîtres du feu vers une heure et 
demie du matin. L'immeuble appartient à M. 
Lacaze, 23, rue de Borda. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Le Drame de Mios 
Le graveur Jean Sotié, 44 ans, domicilié à 

Saint-Vincent-de-Tyrosse, travaillait, au mois 
de juillet dernier, dans une usine à Mlos. Il 
logeait dans un hôtel de la commune avec son 
amie, Jeanne Cellay. 

Un soir, vers dix heures, il fit à celle-ci une 
scène de jalousie; il lui prit son sac à main et 
voulut l'ouvrir pour savoir ce qu'il contenait. 

Jeanne Cellay ayant protesté, Sotié s'arma 
dun revolver et fit fou à plusieurs reprises 
sur son amie, qu'il blessa assez grièvement, 
luis il prit dans un tiroir un rasoir, avec le-
quel il essaya de se trancher la gorge; il ne 
se fit que des blessures relativement légères. 

A peu près complètement rétabli, Jean So-
tié a comparu devant le tribunal correctionnel, 
qui la condamné à six mois d'emprisonne-ment. 
— Le tribunal a condamné ensuite : 

A un mois d'emprisonnement, Bernard Beau-
taa, 50 ans, maçon, rue Langlois, inculpé de 
bris de vitres d'un magasin, rue Dauphine. 

A quinze jours d'emprisonnement, Marie 
Brisbau, 49 ans, rue de Galles, qui, à la suite 
dune discussion, a porté à une de ses voisi-
nes un violent coup de bouteille sur la tête. 

— Au sujet de la condamnation prononcée 
contre Edouard Saint-Selve, précisons que 
c'est sur lui, et non chez lui, qu'on a trouvé 
un certain nombre des objets par lui volés. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — La pa-

quebot a. Chicago », parti de Bordeaux le 28 
novembre, a destination de New-York, est ar-
rivé dans ce port le H décembre. 

— Le paquebot « Niagara », ayant à bord 
150 passagers de cabine et 180 d'entrepont, 
ainsi qu'un chargement de diverses marahan-
dises, quittera Bordeatfx samedi soir à desti-
nation de New-York. 

CHARGEURS REUNIS. _ Le paquebot s Eu-
rope», courrier de la cote occidentale d'Afri-
que, quittera Bordeaux samedi soir à desti-
nation de Matadi et. escales. 

'Au nombre des passagers, citons MM. Pheri-
vong et Cadeau, inspecteurs généraux aux 
colonies, qui se sont embarqués pour Cotonou, 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LA COUPE DE LA COTE-D'ARGENT 
Sabecistes contre Rugbymen 

Des deux matches officiels de la journée, ce-
lui qui mettra aux prises, dimanche, à 14 h. 30, 
au Stadium (263, boulevard de Talence), le S. 
A.. B. E. C. et le Rugby-Club bordelais, sera le 
plus disputé. 

L'équipe sabéciste, qui s'annonce redoutable 
cette saison, va mettre au point ses nouvelles 

i combinaisons de formation et de jeu. Sa vic-
| loire est plus que probable. 
i Mais le jeune team du Rugby-Club est un de 

ceux avec qui il faut toujours compter; son 
match nul avec Libotirne, dont on se rappelle 
la vaillante partie aveo le Stade, ea est la 
preuve. 

Donc, beau match de Jeu ouvert et courtois 
en perspective 

Tribunes, 3 fr.; autres places, 1 fr. 50 (mili-
taires, 1 fr.). 

Tramways : Toulouse, Bayonne, Midi, Brlen-
ne, eto. 

Stadistes contre Cabistes 
La rencontre de Championnat qui aura lieu 

dimanche au Bouscat ne pourra être une de 
ces dures parties au jeu serré et fastidieux 
que l'on voit trop souvent dans ce genre de 
compétitions. Non seulement les relations ami-
cales des deux Sociétés en sont un sûr garant, 
ihais encore le jeune Club ne peut avoir d'au-
tre prétention en face du Club doyen que 
celle de succomber en beauté. 

Le Stade profitera de l'occasion pour es-
sayer certaines combinaisons de jeu et en met-
tre au point certaines autres. 

La partie, dont le résultat n'est pas douteux, 
ne pourra être que très captivante à suivre. 

FOOTBALL ASSOSïATSON 
OUEST CONTRE MIDI 

Cette partie, qui se disputera dimanche, à 
deux heures quarante-cinq, sur le terrain de 
la V. G. A. Môdoc, à Mérignac, promet d'être 
sensationnelle. Toute rivalité de Club étant 
écartée, cette rencontre pourra se jouer avec 
toute la régularité voulue, et c'est à une belle 
démonstration de jeu que le public assistera. 
Parmi le- sélectionnés de l'Ouest, citons l'in-
ternationaj Ristitch (aile droite), le centre 
avant Herreman, le demi centre Fontaine et 
l'arrière Stéphane, tous joueurs de grande 
classe des Club« de Rennes et Laval et plu-
sieurs fois sélectionnés. En face de tels 
joueurs, le Midi mettra sur pied sa meilleure 
sélection, aveo Huot (international), l'Anglais 
si connu et si réputé Gibson, de Cette; le 
demi Angade, de Nimes; Bard, Ed. Gasqueton, 
etc. L'arbitrage a été confié à M. Jean Bataille, 
président de la Ligue de Paris; c'est dire toute 
l'importance d6 cette partie. 

Pour se rendre au terrain du Jard, prendre 
le trarc de Mérignac, Entrés généValé, 1 fr. 

i -#^«^» 

COMMUNICATIONS 

Exposition de photos officielles 
de la marine britannique 

Lundi prochain 16 courant s'ouvrira dans 
la salle de la terrasse du Jardin-Public, à 
quatorze heures, une exposition de photo-
graphies officielles de la marine britanni-
que. 

Cette exposition, qui durera pendant tout 
ce mois-ci, est laite dans le but de démon-
trer les efforts faits par la marine britan-
nique dans la lutte commune contre nos 
ennemis, et particulièrement dans la guer-
re soue-manne. 

Théâtres et Gooeerts 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes ds terre et de carottes 

par la municipalité 
Dimanche 1S courant, la municipalité fera 

vendre des carottes sur les marchés cd-
après : Capucins, Grand-Marché, marché 
des Grands-Hommes, marché de Lerme, 
marché des ohartnons, marché Saint-Mar-
tial et marché de la place Amédée-Larrieu. 

Les heures et les prix de verilô ne sont 
pas modifiés. 

Pommes de terre 
Le même Jour, dans la matinée, à partir 

de 9 heures, des pommes de terre seront 
mises en vente au Grand-Marché, au prix 
de 0 fr. 60 le kilo et à raison de cinq, kilos 
par ménage. 

II Ua «exa pas iraradu de monnaie. 
Xa vie chère 

Le service de contrôle du commissariat 
spécial a dressé les procès-verbaux sui-
vante t 

1. Contre deux épiciers de Mésignac pour 
défaut d'affichage des prix. 

2. Contre trois commerçants de l'arron-
dissement de La Réole, pour vente; au-des-
sus de, la taxe et défaut d'affichage, 

Ea.outre, il a été fait qwat^,préïéVB*ieats 

Théâtre-Français 
.WERTHER 

ftfMe Alice Damnas, la nouvelle Charlofcte 
entendue vendredi soir au Thôâtre-Franc-als 
est parfaitement servie par son organe yooaf 
pour exprimer le sentiment draimatique con-
tenu daas le rôle de l'héroïne de Gcethe. Cet 
organe a de la chaleur, du vibrant, et aussi 
du charme, et la ohanteuse, par une émission 
dosée dans de justes proportions, met habilo-
ment en valeur la sonorité et la nuance qu'exi-
ge l'état d'âme de Charlotte à chaque situa-
tion. Aussi Mlle Damnas a souvent été applau-
die, et fort appréciée à oôté de M. Clémeift, ce 

. qui n'est pas un mince mérite, car M. Clément 
i par la façon absolument Incomparable dont li 
1 joue et chante Werther, est un rude voisinage 
I pour la Charlotte qui est en scène avec lui. 

M. Oairuso s'applique et réussit à mettre en 
relief le rôle assez Ingrat d'Albert, et avec Mme 
Lucy Raymond, kmjio-urs intéressante et gen-
tille Sophie, MM. Lapeyre, Pourès et Lajmbret-
te, la partition de Massenat a une interpréta-
tion' lnLassabloment accueillie laVec .utt chaleu-
reux succès. 

Le ballet de Thaïs 'a éte^ en' fin ()e soirée, 
dansé avec beaucoup de gTâce par Minas PiS 
rozzi, Tewzi et -Andrée May. 

Théâtre des Bouffes 
LA FILLE DE MADAME ANGOT 

Mme Alice Kervsn a tait une brillante r«a-i 
tree dans le rois de Mlle Lange, aq th.éatré 
des Bouffes. «. La Fille de Mme Angot s a tou-
jours la faveur de plaine, sùrtoat quand elle 
a pour interprètes, comme en la oirooris-
tauce, Mmes Lya Ceddès, Lejeune, MM. Gham-
bon, Darnols, Gamy, Mario Delacroix char, 
gés des pr'ln&ipa-ux rclés dans le populaire 
ppe^a^nil£pie file Charles Lecocq. 

Triaaoïi-Théâtre 
! XiBAMSOW*, DE HENM BlM^Tgap,. 
! Dimanche, er»' matinée et soirée, deux r;làr-!-
' scrutations 4e gate du chef-d'OEaivre ds H 
5 Rarnstein. * SAMSON » o?* interprétés par uirrè 
' troupe- extraordinaire, comprenant les artis-

tes les plus aimes ou public 

iwèsjai'fh. 
Eu répôtittons;:^LA,l?AlMniLE BOLERO, ».•„_ 4 Looatton xue ïraiikUn. 

Scala-Théâtre 

de 12 à H" dans le Centre, de 8 à 10 dans le 
Nord et le Sud. Le thermomètre marquait à 
sept, heures : 10° à Belfort, 12 à Dunkerque et 
à Nantes, 13 à Brest et à Cherbourg et à Tou-
louse. H à Biarritz, à Marseille et à Paris, 17 à 
Perpignan. . 

En France, des pluies sont encore probables, 
principalement dans l'Ouest et le Nord. La 
température s'abaissera généralement, tout en 
restant supérieure à la normale. 

Observatoire de la Maison Largbi 
Du H décembre. 

Heures Tfter» Raro» Ciel vents 

Minima de la nuit 11.S ■ B ■ 
8 heures du matin 12.0 778.0 » a 

13.0 778.0 • * 
Maxima du jour... 15 0 0 » 

Pour manger de la bonne Cuisine 

MARGARINE CRÈME-MGURIÉS 
PRODV1T SAIN. NOURRISSANT, ÉCONOMIQVE 

Contrôlé r>«»r l'Eita-t 
SS TROUVE DANS LES MAISONS D'ALIMENTATION 

Et pour le Grosànotre Succursale de Bordeaux , 
84, rue de la Roussell*. 84. - Tél. 28-50. 

IMISITION 
Société anonyme (fondée t.. ISSt) 

Entreprise privée, assujettie an coBtrfile ûe l'Etat 
Capital social : 5 millions. Réserres : 5? millio na 

Capitaux payés : 13 millions. 
3, Rue Louis-le-Grand. 3 — PARIS 

BONS D'ÉPARGNE 
de 13 à 33 ans 

Versements depuis t franc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capitali-

sation n'a pas un seul Jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, ?( place des Quinconces; a Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare; a Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 
— , , 4j>* ; 

[S 14, Place Gambeïfa 
M (angle Porte-Dijeanx) 

Médailles de dofrc-Pame-dti-Plafin pour Aviateur; 
(Seul I><Bï>oc3îti»iir©) 

le Carnet de la 
The Lady's book 

. i-harAntaiie ». oui m'avez rêcemme» 
écrit Sez à pVopos de La Brise Exotiqi 
S',reS est spéciale contre rides, boj 
ton\ j'taSils df rousseur, sécheresse de 21 P&rlf, et s'emploie pure^ ou métertSJ 
â'eau. Réclamez V^^SnP^rU ErotiQM 

un joTcad^u ^^^^rlmt ^îl 
td%%rï ST&^i«endr

»n?é? 
emtouST La SuÙ crème est indispen* 
faite des durs travaux Le tube 0 fi 90 , 
i fv qn- in not 1 fr- 50 et 2 ir. bu. pevot, F 
culié de Beauté, Bordeaux. Expédition d 
rfete îe la SVciêté des Produits Suzy, Sair, 
AtA{trheeFo'urreur Zabkan, rue Marga-ui 
Bordeaux exécute les travaux sur comma^ 
d Têt à façon répare et transforme les foui 
rares anurêtê et met en forme les peaux d 
r
rarafPSartres, fouines de France, etc. $ 

lyfa%afuUéUdTBeauU de Bordeaux, c
We( sus" indiquée, est le rendez-vous de toutes 3 

ôtegances. et des P»^^ P1^ «H montés dans les soins du visage, de la col 
fnrfl des mains On y trouve les meilleu» Sra! lesTeintur/idéales, des postiche 
d'art et de ravissants cadeaux : S rue Hi 
guérie 90, allées de Tourny, Bordeaux.

 4 
réU ̂  ROLANDE.! 

Y 7 » Comment, vous ne connaisse 
mas La Sève sourcilière ? Ecrivez vite à ri 
farlumerie Ninon, si, rue du Quatre.s&i 
tembre, Paris, et réclamez son catalogue. 

I « Maman de ses petits enfanùi. ne resta 
1' oas sans Cressol, merveilleux dentifrice h\H 

îrSiçais, et achetez VAlmanach Illustré â 
la Petite Gironde (75 centimes). Vous aura; 

i de quoi vous distraire pendant les longue 
soirées d'hiver. 

R. 

ETAT CIVIL 
DECES du 13 décembre. 

Henriette Dorinal, 15 jours, rue Rénière, 26. 
Marguerite Cols, 6 ans, rue Saint-Rémy, 12. 
Odette Albert, 17 ans, rue Galin, s. n. 
Henri Simon. 25 ans, rue Very, 30. 
Marceline Granger, 27 ans. rue du Tondu, 109. 
Lucie Daure, 27 ans, rue Permentade, 41. 
Jean Carreau, 31 ans, rue Blanqui, 88. 
Crenne, we Vigouroux, 36 a., r. des Fours, 16. 
Aurèle Flister 39 ans, quai de Bacalan, 30. 
Joseph Sanset, 57 ans, r. des Remparts, 61. 
Jean Pons, 59 ans, rue de la Croix-Blanche, 3. 
Brune, v™ Dourthe, 59 ans, r. Laville-Fatin, 52. 
Laguibeau, épouse Dulin, 60 ans, quai Des-

champs, 25. 
Antoine Duhâa, 68 ans, r. de la Chartreuse, 1. 
Chalgneau épouse Gazeaud, 73 ans, rue Cas-

siçnol, 21. 
Marie Baron, 77 ans, boulevard de Bègles, 9. 
Jean Roques, 81 ans, cité Marie-Jeanne, 3. 
t.evacher, veuve Lecoq, 81 ans, r. Nauvllle, 4. 
Marie Blagy, épouse Pujol, 81 ans, rue Lafus-
• terie, 33. 

[MCI. ILLUSTRM 
DE 

fa PETITE GIRONDE I 
Pour l'Année 1919 

vient de paraître et est en vente dans le. 
Magasins de la « Petite Gironde » et che\ 
nos Dépositaires de Bordeaux et de U 
région. 

L'Almanach de la « Petite Gironde » constl 
tue chaque année, un mémento précieux pa) 
les renseignements pratiques quil donne a 
par la revue complète qu'il publie de tous let 
événements survenus au cours de Tanné» 
écoulée. Les actes de guerre, jusqu à la viq 
toire tous les grands faits qui ont passtona 
l'opinion publique, y sont retracés. 

Il donne également l'état des foires et mas 
chés fixes ou mobiles de la Gironde et d«| 
départements limitrophes. C'est, aussj bien a» 
point de vue local et régional qu au point dl 
vue général, un recueil rempli d intérêt, qui 

| mérite d'être conservé. 
Le prix de vente de l'Almanach de la « Petite 

I Gironde » est de 

(franco poste . 80 centimes.) 

HERNIES 
M&Kfiîil rfoOnill G1LLIS, 228,r Ste-Catnerlnx masaun ce nmiL enaue anx-Gonr c a ii es - Manteaue 

CONVOI FUNÈBRE M. Capdelacarrère, 
M. et Mme Lutro, M. 

et M"" Gauvin et leurs enfants, les familles 
Capdelacarrère, Hourné, Beaujour prient leurs 
amis et counalssances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 
Mm. veuve LUTRO,. née CAPDELACARRÈRE, 
leur fille, belle-fille, belle-sœur et nièce, qui 
auront lieu le dimanche 15 décembre, en l'é-
glise Satnte-Eulaile. 

On se réunira a la maison moa-tualre, rue de 
Belfort, 134, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partira a une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre'invitation. 
Pompes (un. génér., <Î1, c. Alsace-Lorraine. 

GONVOS FUNÈBRE M. et Mmo Delobelle 
et leurs enfants, M. 

et Mmc BmllO Pratviel et leurs enfants, M. et 
Mm» Eugène Pratviel et leurs enfants, M. et 
Mme Amédée Pratviel et leurs enfants, M. et 
Mme Rosi et leurs enfants, les familles Henri 
Pratviel (de Bordeaux), Ba.raton, FouiUade et 
Barrère prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri PRATVIEL, 
Entrepreneur de plâtrerie, 

leur frère, beau-frère, oncle et cousin, oui au-
ront lieu le lundi 16 décembre, à dix heures, en 
l'église Notre-Dame ri'Arcachon. 

On se réunira a la maison mortuaire, 71, 
cours Lamarque-de-Plaisance, à neuf heures et 
demie, d'où le convoi partira. 

Le présent avis tient lieu de faire part. 

Gare ùe l'Etat (Bordeaux-rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail P. V. i 
Mardi 17 décembre : les Inscriptions numéro-

tées A, de 18,147 à 18,301, ainsi que celles numé-
rotées B et C, de 20.283 à 20,387. 

Mercredi 18 décembre ! les inscriptions nu-
mérotées A, de 18,303 a 18.457, ainsi que celles 
numérotées B et C, de 20,389 à 20,493. 

Jeudi 19 décembre : les inscriptions numéro-
tées D, de 19,989 à 20,189, ainsi que celles nu-
numérotées E et K, de 16,128 a 16,232. 

Vendredi 20 décembre : les inscriptions nu-
mérotées D, de 20,191 à 20,396, ainsi que celles 
numérotées E et K, de 16,126 à 16,232. 

Samedi 21 décembre : les inscriptions numé-
rotées D, de 20,398 à 20,622, ainsi que celles nu-
mérotées E et K, de 16,234 à 16,398. 

Ces inscriptions seront reçues' suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans les journaux locaux 
du 22 septembre 1918. Toutefois, les vins, biè-
res et cidres seront pris par 800 kilos, les fûts 
vides servant à leur transport par 300 kilos, et 
les machines agricoles indivisibles sans limi-
tation de poids. 
Pharmacies ojsvertes !e 15 décemîîre 

Seront ouvertes toute la journée du 15 dé-
cembre, les pharmacies: rue Diderot, 1; — . 
rue Lagrange, 87; — route de Saint-Médard, 17; | 
— rue du Parlement-Sainte-Catherine, 30; — 
rue de la Chartreuse, 50; — rue Judaïque, 269; 
— rue d'Ornano, 45; — rue de Pessac, 168; — 
place d'Aquitaine, 1; — place des Capucins, 
30; — rue de Bègles, 68; — cours de Toulouse, 
273; — Saint-Augustin; — chemin de Tivoli, 
74; — Brouqull, à Talence; — rue Fondaudè-
ge, 79; -- place Gambetta, 11; — rue Jean-Bur-
guet, 28; — cours Portai, 46; La Bastide, ave-
nue Thiers, 21. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
ASSOCIATION OUVRIERE DES MUTILES 

ET REFORMES DE LA GIRONDE — Diman-
che 22 décembre aura lieu, à l'Athénée rhunici-
pal, l'assemblée générale de l'Association. Le 
professeur Ruyssen fera à cette occasion une 
conférence sur la Société des nations. Tome les 
mutilés et réformés, tous les anciens combat-
tants, sont cordialement invités & cette réu-
nion. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
ECLAIREURS DE FRANCE 

Section de Bordeaux (5, rue Fondaudège) 
Sortie du 15 décembre, réunion à 8 h. préci-

ses au local, 9, rue de Mexico, à Caudéran,1 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL 

Cours fondé par Plnstitut colonial et prof os-' 
8éS à la Faculté des lettres, 20, cours Pasfeup, 
,â 8 h. 30 du soir : ' ' 

Lundi 16 décembre. — M. Beille. Agriculture 
coloniale : le cotonnier, pays de production; 
culture (suite et fin). — Mercredi 18 décembre, 

i-r- M Hueot. Produits coloniaux >: Essences. — 
'VendredlïO déoemtere. — M. Serre. Géographie 
coloniale : Colonies d'Américmej Saint-Pierre, 
la pèche *ux batoos. 

Cours d'Arabe tfi h. du soir) 
Luïidi 16 décembre. — M. Fegiall. Cours élé-

mentaire ;: Exercice de lecture, de thème et de 
version. — Mercredi 18 décembre. — M. FeghalL 
Cours supérieure Traduction et explication 
des Mille et une Nuits, — Vendredi 20 décem-bre. —• Cours élémentaire i Conversation. 

AVIS DE DÉCÈS sac?' M"
 Lè,tys

Mm"0lc. 
Moussac, M. et Mme L. Moussac et leur fille, 
Mmo veuve Chiquot et son fils (au front), les 
familles Brun, Gachet, Capeyron, Boitard, 
lieutenant Brouzes (au front) et Mme Brouzes 
et leur fils, Lagorce et Meynard ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Nelson MOUSSAC, 
maréchal des logis au 58e d'artillerie, 

mort au champ d'honneur le 2 octobre 1918 
(citation), dans sa 23e année, 

leur fils, petit-flls, neveif et cousin, et remer-
cient les personnes qui leur ont envoyé des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Des messes ont été dites dans l'intimité. 

AVIS DE Df RËS Mmo veuve DuPuy et 
nS»W ME UCUCO sa famille ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne du 

Sergent Gabriel DUPUY, 
trésorier du matériel de santé du 5« G. B. C, 

médaille d'Italie, 
ancien élève du lycée de Bordeaux, 

décédé aux armées le 10 décembre 1918, 
à l'âge de 37 ans, 

leur fils, neveu, cousin, et les informent qu'une 
messe sera offerte pour le repos de son âme le 
mardi 17 décembre, à dix heures du matin, en 
l'église Saint-André. 

UN MONSIEUR dTfsXStSXe 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau dartres, eczémas, boutons, déman-
geaisons bronchites chroniques, maladies de 
la poitrine, de l'estomac, de la vessie et de 
rhumatismes, un moyen infaiHible de se gué" 
rir promptement, ainsi qu'il l'a été radicale-
ment luf-môme, après avoir souflert et es-
sayé en vain tous les remèdes préconisés. 
Cette offre, dont on appréciera le but huma-
nitaire est la conséquence d'un vœu. Ecrire 
à M VINCENT, 8. Place Victor-Hugo, à Gre-
noble, qui répondra gratis et franco par cour-
rier et enverra les mdieations demandées. 

LA TEMPÉRATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 13 décembre. — La pression atmosphé-
xiqu'e est élevée sur rp»est et le sud-ouest de 
l'Europe; eUe atteint 708T à Paris, 7«> à Brest 

'775 à Biarritz. Une nouvelle dépression, appa-
raît au large dés nés-Britanniques, On note 7t& à Storntfway, 752 à Blsw&ead. 

' Le'S"ent est fort d'entre sud e« ouest.sur nnS cfites de la Manche, et de l'Océan; d'entre 
nord et ouest sur celles do la Méditerranée 
■La mer est généralement houleuse ou très 
houleuse. 

Les pluies ont continué sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 41 T d'eau an 
P^y-de-Dome, i$ à Belfort et au m6nî Algoul, 
9 â Limoges, « à Cherbourg et à DoûlMxmie i 

!. a Biarritz, 4 a Lorient, 3 à Toulouse, Slà Paris 
Ce matin, le temps est couvert dans le Norrt 

et l'Ouest, nuageux dans le Sud-Est. On sî-
' ghale de ta pluie dans le Centre et l'Est, du 

bçpuilîa-rd sur la Manche. 
»mm; e» . La tem^çat.rp est exoeptioniïelleinmt .«e-.| Suisse îki \u% iï-> "SU» 0 ,1s,*4 M.îi **» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme j. Domblides et leurs enfants, les 

familles Domblides, Toujas, Lapeyre, Pouey, 
Laffargue, Baillet ont la douleur de faire part 
a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Louis DOMBLIDES, 
sergent au 88e d'infanterie, 

croix de guerre avec citations, 
tué a l'ennemi le 17 octobre 1918, 

à l'âge de 25 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

Une messe sera dite le mardi 17 décembre, 
à neuf heures, .1 l'église Saint-Victor. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Videau, Terrier, Castalng, Lâ-

vergne, Mathelié, Borde, Marcote, Valade a\t 
la douleur de vous faire part de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Auguste VIDEAU, 
soldat au 143e R. I. T., croix de guerre 

et deux citations, 
tué fi l'ennemi le 14 juillet 1918, 

à l'âge de 45 ans, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frè-
re, oncle, neveu et cousin. 

Une messe sera dite le 19 décembre, dans 
. Péglise de Cadaujac, à huit heures et demie 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Ernest Buzet, Mme pau] Mr>H.n 

née Buzet; Mue» Camille et Renée Buzet M 
Hippolyte Gautier et M. Paul Morin ont la' 
douleur de faire part à leurs parents amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Pierre-Auguste BUZET, 
lieutenant au 3« bataillon de chasseurs 

mort au champ d'honneur le 2 novembre 1918 
a l'âge de 27 ans (croix de guerre, 3 châtions)' 
leur fils, frère, neveu et beau-frère 

Une messe sera dite à son intention en l'é-
glise de Boyg-sw-Gi.ronde, le 17 décembre cou-
rivée du train de Bordeauîx 

En raison des circonstances, O nâ sera1 pas envoyé de lettres de faire port 

MEUBU DU JURY et HORS CONCOURS, 
Le BANDAGE GLASER guérit la hernie. 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligé! 
de hernies, furent guéris grâce à la méthodl 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plu< 
fortes et les plus anciennes, les réduit et le< . 
fait disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 1-6-18. 1 

» Je vous ai adressé un client atteint d» 
hernie volumineuse aggravée par des bani 
dages défectueux. Les souffrances qu'il 
éprouvait l'empêchaient de se livrer a ses 
travaux. Grâce a votra appareil il n'éprouvt 
plus aucune douleur. La contention parfait* 
est une certitude d'amélioration rapide. 

» Je vous autorise a publier ce merveilleux 
résultat. — Docteur FABRE, à Astaffort (Lot 
et-Garonne). » 

Dans un but humanitaire, l'essai en esl 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi 
nent praticien a •' 
Angouiême, 15 et 16 déc, hôtel des Postes. 
Mont-de-Marsan, 17 décembre, de midi à 6 h 

hôtel des Ambassadeurs. 
Morcenx, 18 décembre, hôtel Puygarau. 
BORDEAUX, 19 et S0 décembre, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, près le cours Tourny. 
Dax, 21 et 22 décembre, hôtel de la Paix. 
Tartas, 23. ds midi à 3 h., hôt. du Commerce, 
Libourna, 24 décembre, hôtel Loubat. 

Un des Emlnents aides de M. Glaser recei 
vra également k : 
Niort, 15 décembre, bôtel de France. 
Melle", 16 décembre, hôtel des Voyageurs. 
Civray. 20 décembre, hôtel de France. 
Poitiers, 22 et 23 décembre, hôtel du Palais", 

Brochure franco sur demande à, M. h 
Glaser, 63, boulevard Sébastopol, 63, à Paris* 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLAr 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

ANNIVERSAIRE Les messes,d0 sep{ 

tw^„
D00teur C--V- BOSSUET. 

La lamine assistera à la messe demeuf heuires 

HWEMEMTS Ç-d^ «e
8 

à la meiUi i,e,ue ont Jal* l'honneur d'assister a fa. messe dite pour le repos de l'âme de 
François LALANDE, 

sergent, tué à l'ennemi!, 
VPMI ̂ î. toutœ celles «l"1 ,9«r CXQt fait par-
aoulo

D
?«^ - -Ue 

ERRATUM ?a
4
n»s*^yis de Déc,te ^ René «.minium SLABAÏOI; service À 10 heure®. 

gffUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNEflflL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 13 décembre. 
^flflapi^6!108, 801 renT0i'"-VeWas de 50 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 13 déoemhBe. 

Comptant, 122 U£j à trois mois, 

^Ztac..- Comptant, 5G Hv.^ livraison éloignée, 

rJ
Lnndïes,

n?5 95„à 26i Espagne, 107 3/4 à 109 3/4; 

u HERN 
♦GUÉRIE PAR 

la Méthode LEROY 
CHUTES dt MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANEt 
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement Guérie "rir e 
a la METHODE LEROY! DoSm bien 
haut les vaines promesses des soi-disant spé-
C1vÈDE.ST.Le,st!!0nU7elJes preuves ci-dessous, 
.«.^'IAB.LES STATIONS A L'ORDRE DU 
JOUR DE LA SCIENCE», sont bien iaconfl" 
Wiées ic?eS .ers de ^ris'ms déjà pu-
M;..f^'L'-Aîi. à Pardenac, par PauillaO 
M~BB.ni.Yi nernie ?uérie «n trois mois. ZlBM

R™,^' (J/anneT. à Panjas (Gers). Her-. 
« »™ ï^guéne en trois mois. ;p»fR u °< à Mirppoix, par Ste-Chrlstiai 
M( ncci:rii(,ïme guérie en trois mois. 

h^fJtV rii6 dô Gontaud, à Marmandé 
Mme PITD.,4 H,er?ie £Ulérie en quelq. mois. 

Herrn? rrn?
E

'
 à SauFt-de-NavailleslB.-P.), 

M i Aine « en Quelques mois. 
valentm à Guiche (Basses-PyrfV-

neesj. Herme guérie en deux mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

eeon?'rV
0

ca.l',1ils à „nésit6r 1 Aussi nous enga-IZï\ «
;
,ln,éressés à ne oas confondre et * venir voir l'éminent spécialiste à : 

Mn«»?lrk tundl 16 déc'. il- des Voyageurs. 
£ëvr"!hn"ro-d0ï,r' marâi 17> h' du Commerce, 
BavmVno f,e'inercre(1i 18 déc, hôt. Bancom 
St^St^oi1 19' Mt d« Paris e* Bilbaïna. 
Mar2Me-Tj,rosse. vead- 20, h. Clouzet. niinn samedi 21 décembre, hôtel Ter-
Bn»nsil46s Voyageurs, en face la gare. 

P?-ÏTXUx' dim- 22 et lundi 23 déc, hôteli i ihZî.néôs et Négociants, 12-14, r. St-RemL 
ABfin ™' mardi 24 déc, hôtel de France. 
Tonn.,i?er'F' déc, hôt Jasmin, face gare-
i_£n™Ln8' 3eudl 26 déc, hôtel du Centre. H vendredi 27 déc, h. du Lton-d'Or. 
viiieneuve-sur-Lot, 28, h. Terminus. f« gare, 
n..!!i.ras> dirn, 29 d., h. de la Paix, face gare*1 

S lundi 30 (Il h. à 2 h.), h. de France.) 

«ngoulême, jeudi a janv., hôtel du Palais.; 
Lesparre, vend. 3 (lOh. à 3 h.), h. delà Paix. 
B*r8.8rac' samedi i janvier (10 h. % à 5 It'M 

notel de Londres et des Voyageurs. 
BORDEAUX, dim. 5 et lundi 6 janv., hôL Py* 

rénées et des Négociante, 1M4, r. St-BemL 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS X». 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode do M. Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est W : 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement Immédiat et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérlsons obtenues; 

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de-.' 
voir de vous permettre d'annoncer publique-1 

ment, dans l'intérêt de tous les bernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'uno 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-, 
coup. Bernard POUYDEBORDES, à BRAS* 
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des l«t« 
.très dé remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevua a : 
Angouiême, dimanche 15 et lundi 16 décem* 

bre, hôtel des Pyrénées. 
Barbezieux, mardi 17, hôt. de la Boule-d'Or» 
Bergerac, mercredi 18 déc., Grand-Hôtel. 
Montendre, jeudi 19, h. du Bœuf-Couronné< 
Libcurne, vendredi 20 déc, hôt. de France* 
Oastiilon-s.-Dordogne, sam. 21, h. Boule-d'Or* 
Périgueux dim. 22, hôtel des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 23 décembre hôtel dui 

Centre, 8, rue du Temple. 
Orthez, mardi 24 décembre, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 2o. hôtel Lahille. 
Bayonne, jeudi 26 décembre, hôtel Bilbaïna, 
Oloron, vendr. 27 décembre/hôtel Loustalot, 
Dax, samedi 28 décembre, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsa«, le 29, hôtel des Pyrénées-
«f,o'« ,1n«i 30 décembre, hôtel Henri-IV. 
Alre-suf-Adour, mardi Û, hôt du Commerce. 

J^ftptaet, PARI*' 

* 



Aliment 
des Enfants 

et des Conva/escents. 

Ctf.HEUDJEBERîT 
Vente : M"" d'alimentation et 118, faub. St-Honoré. Paris, 
lem. Catal. Prod. de Régime. Usines de Nanterre (Seine). 

RHUMES, ASTHME 
EMPHYSÈME 

i BRONCHITE CHRONIQUE 
lj éfairUon tertttat par la m 

POTION DU 

D PARBEL 
, ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS J 
Wflac.3fr. net. -76, Rus Réaumur, Paris, etl>"Pni».. & 

Bordeaux. — Phtes Bousquet, du Centre 
fcaint-Projet, Arbez, des Galeries, Bordenave' 
pptat-Tranchard, Croix-Rouge (rue Fondau' 
ïège), Daunis et François, Fosse et ci° — 
Libourne : Phie» Verdier et Bordier — An. 
fcmulême : Phie» Longuepain, Blanc' et Do-
gnon.—Cognac : Phtw Ferrand, Principale, Mo-
feau et Pajaud. — Saintes : phies Forcand et 
Angibeaud. — Hochelort : Phten Ollivier, Bo-
bis Fontaine, Lepage et Mutualiste. - La 
Rochelle : Gdo Ph'e du Progrès, Phies Cen-
trale et A. Paillée. — Areachon : Fhi°" Lau-

rent et Gérard. — Dax : G»« Ph'e Cazamayou, 
PhlM Vieille et Paché. — Bayonne : Gîte PhiB du 
Progrès, Ph»» Compan, Soupre-Lauvray, à St-
Esprit. — Biarritz : P"« Detchepare, Bignon, 
Navaillès et Lafaille. — Pau : PB" Costedoat, 
Fourie, Magendie, Turon, Larroque et Jarvis. 
— Lourdes : Phi»» Izard et Lucbieilh. — Tar. 
bes : Phi« Baillv, H. Abadie, Chipron et Fer-
ran. — Lucon : Phi« Burckel. — La Teste : Ph'e 
Pinet. — Mont-ue-Marsan : phle» Bourrus et 
lllpolite. — Hovan : Phi"» Paulais et Gaillard. 
— Luchon: Ph'e Estoup. — Niort : Ph18 Régina-
le-Clémot, Chavigneau Dupuy et Chailloux. — 
l'arthenay : Ph'es Cordler et Lafay. — Saint-
Maixent : Ph'es Vaugeois, Guignard et Glrouin. 
— Bagnèros-de-Hiqoire : Ph'e Ydrac, 

ECZEMA 
HEMORROÏDES 

REIMS 
COLIQUES 
ULCERES 

VARICES 
CONSTIPATION 

FOIE 
HEPATIQUES 
VARIQUEUX 

RETOUR if AGE 
ESTOMAC 

MAUVAISE CIRCULATION OU S A NO 
G-iiorison en 1S JFour» 

par les 

Pilules de l'Abbaye de ClermOîlt 
VERITABLE JOUVENCE 

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
IL. Laboratoires Thélée à LAVAL (Mayenne) 
■^■.et dans toutes les Pharmacies.Prir 5.50(Imp. compris 

LA HERNIE 
n'existe plus pour celui qui porte le nouvel 
Appareil sans ressort do A. Claverle. Les hernieux, 
sollicités par maintes réclames et tentés parfois 
par les promesses mensongères des prétendus 
« guérisseurs», ne doioent rien faire avant d avoir 
lu le très intéressant Traité de la Hernie qui leur 
sera adressé gratuitement sur demande par 
M. A. Claverie, 234, laubourg Saint-Martin, Paris. 
(Passage tous les mois dans la contrée J 

UN LIVRE INDISPENSABLE A TOUS 

PETIT DICTIONNAIRE 
orthographique de poche 

Pelit volume élégamment et solidement relié. 
— Ne pèse que 95 grammes. — Contient toutes 
les indications concernant la grammaire, ainsi 
que les règles essentielles d'accord. 

En le consultant on ne doit plus commettre 
de fautes d'orthographe, 

Les mots les plus nouveaux y sont classés. 
Prix : 9 tr. 50 net, dans toutes les 

Librairies et notamment dans les Magasins 
de la Petite Gironde. 

Envoi tranco et recommandé contre mandat-
poste de 3 fr. 60 adressé au Directeur de la 
Petite Gironde à BORDEAUX. 

J. VISSEAUX 
PIERRES A BRIQUET 

P| Fabrication exclusivement Française 
fnte BU Gros : 18, Rue de Passy, PARIS I 

Production : 75 kilos par jour. 

Pour se marier selon ses goûts, demandez 
le Bulletin de l'Union des Familles, envoyé 
sous pli fermé contre 0 fr. 15 à la Directrice, 
M»« F. L. Simon, 52, avenue Daumesnll, Paris. 

BONCAO est vraiment BON 
Aliment reconstituant par excellence 

CACAO- CASÉINE - SUCRE 
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal, 

cinq fois supérieure à celle de la viande. 
PARIS : 17 rue de Gnâteaudun - 61, rue Saint-Didier — NANTES : 14, rue du Château. 

CADEAUX UTILES 
DEMANDEZ 

ieCfaronoQ Start. 
pour HOMME 

ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 
Uouvcment 

de haute précision 

CADRAN 24 HEURES 
Garanti S ans 

sur bulletin. 

PHIX : 35 -
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
plus 0.50 pour port. 

Jean BENOIT fils & C1*, Manufacture Principale d'Horlogerie 
k BESANCON ( Dont») ■ Envoi Albnmlv tont.0.25entimb. 

LYCOMIEL 
Gelée à base de Glycérine et de Miel anglais, 

i SANS RIVAL pour la. PMAXJ 
|G«Tabe2,25.f,«rf'«HMtl/»O7,f«P0/j»nn/j™,Pjrt«. 

r AMPOULES "> 1 POUR LAMPES de POCHE 
PILES & BOITIERS 

Société des LAMPES "ELDÉA" 
39, rue d'Amsterdam, 39, PARIS 

AGENTS DEMANDÉS 

i 

80IIRSE» TOUTES OPERATIONS SPECULATIVES 
mêmes conditions qu'avant guerre 
" L.D.ctO'- 20,r.Choron. Paris 

Demandez MONTRES 
4 BIJOUX et OBPÈVBKHIE 

à û.TRIBAUDEAU 
Six i'" Prix, 25 HViiaillM d'Or au Concourt 
i. rmunuteire. FRANCO TARIF ILLUSTRE. 

Je ne fume que le NIL 

Dans tous les Hôpitaux 
Migraines, Névralgies 

Lumbago, Fièvre, Grippe 
sont traités par 

L'Aspirine 
USINESduRHÔNE 

LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS : i fr,50 

En Vente dans toutes les Pharmacies. 

EPILEPTIQUES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ FAS à demander au Laboratoire 
da Sud-Est a Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de L'EPILEPSIE et 
MALADIES NERVEUSES même désespérées. 

Le» Directeurs i G- CHAPON, Le, Directeurs j 6OUNfJiJ,LH0U' 
Le Gérant, G. OOUCHON. — Imprimerie spécUl" 

iPRhume decerveai 
VjroMENOL-RHINi 
Dans toutes les bonnes pharmacies s S tr. et 17, g 
[ftabrolse-Thomas, Paris, contre 5,26 (Impôts compris] 

Préventif certain contre la 

Grippe espagnole 

rURODONALi 
eî l'Arthritisme 

Tout déplumé étant arthritique, c 

doit prendre de t'URODONAL 

rJUBOLo -—--H 

Son dernier cheveu... pourvu qu'ii frise t 

-OPINION MÉDICALE: 

« La cure d'Urodonal répond 6 la double Indication théra 
peutique de rendre le £«eveu moinn cassant et de diminuer 
la séborrhée i elle y répond en éliminant l'acide unique qui 
désormais n'incrustera plus les.cheveux pas olus qu'il «irrt-
ter» le cuir chevelu, lui faisant sécréter du sébum. La «ire 
d'Urodonal est donc la seule thérapeutique logique de ''alopé-
cie arthritique » 

Prolesseur G LÉGER01 
Anrtea prolesseur de Phyehytofie générale • rompare. 

Se fErole supérieure de* Srtencet a Alger 

I EtaH. CluttUin, 2. t. ValtncttnMS, Paris al ttai pbv. La n. ico s h. m s ico 23 ir. ?i 

/J faut faire 
ramoner Votre 

Pour rester en bonne 
santé, prene» chaque H 
soir un comprimé de 

JDBOL 

Jubol Vous enverra ses 
petits ramoneurs. 

L'OPINION MEDICALE.-
•• E» nn ae compte, te proaûlt Uésisne bous te nom âe Jubol constitue 

ensemble fort bien coinbuié d'agents aclifs dans la IhêraDeutio^ue 
intestinale. Avec lut. on lutte efficacement contre la cônsilDatlon ehro-
nlaué. «»u rééduque l'intestin, on améliore la digestion et. de plus, on 
prévient le développement de fcnlérocolite Voilà, certes, un beab bilan 
«t de auoi Oxer l'attention des médecins et des malades sur un médl 
camenfc <U)l. depuis plusieurs années déjà, a lournl les oreuves d'une 
réelle tfOneiM. D, JEAN Salomqn 

ae la Faculté de Médecine de paris 

Etablissements Châtelain, rue de Valenclennes, Paris et toutes 
pharmacies. — La boue, franco 5 fr. 80, les quatre, franco 22 (r 

Foaderîe et ateiiers 
DE CQNSTRCCTION S. A. 

Argovïe RUPPER8WIL Suisse 
Spécialités ; 

f ormes de tous genres pour la 
îabrication de chapeaux, en fon-
te, aluminium et zinc, avec ou 
sans conduites de chaleur. Piè-
ces en fonte de toutes sortes 
pour la fabrication de machi-
nes, modèles compris. 

Machines et outillages spé-
Siiaux pour la branche des den-
tées alimentaires, par exemple : 

Maehines à peler les pommes. 
Machines pour julienne. 
Passoires mécaniques. 
Presses excentriques. 
Machines a border. 
Dénoyauteuses. 
Sertisseuses, 

«.enseignements spéciaux sur de-
mande. Demander le prospectus. 
Etude de Me LEGRAND, avoué 

à Versailles. 
VENTE le 21 décembre, 2 h™, 
■ ta! 11 à Areachon, 241, M de 
la Plage, pr M» DENTRAYGUES, 
notaire; 2 villas, Necker et Vau-
ban, av. mobilier les garnissant, 
à Areachon, Ville-d'Hiver. M. à p. 
83,900t; villa Cécilia, à Areachon, 
iVUle-d'Hiver. M. à p. 15,900'. S'er 
àArcacl!' fi MeDentraygues,nre; 
È Versailles, à M" Legrand, Bar-
iraut, av.; à Paris, àM°Legay, not. 

Etude de M» BESSON, avoué, 
3, cours de Tourny, 3. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 7 janvier 1919, à 13 heu-
res, d'une maison à la Grave-
d'Ambarès, « Petit Ror.hefort », 
bhemin de la Vie. M. à p. 6,000 fr. 
indivis. Giraudeau - Chotard. — 
M" BARROY, avoué présent. 
nu DEMao mécanicien capable 
UfS pr monter atelier et sachant 
conduire. Inutile se présenter 
sans références de 1er ordre. — 
iTOURILLON, 6, r. Hnguerie, Bx 
I ouerais St-Seurin-St-Ferdinand 
V log. de 4 ou 5 p°°s p. 2 pers. 
Pr. février ou mars; paierais 
iune année d'avance. — Ecrire : 
MORAT, Agence Havas, Bordx. 

Bonne t. faire, sér. références, 
daée, 159, boul. Wilson, Bordx. 

Je désire à l'année, 1,500', mal-
son meublée ou non, 5 pièces, 

avec Jardin, Bordx ou banlieue. 
Ecr. PRAL, Ag. Havas, Bordx. 

NE trottant bien a vendre. Ecl 
 jyCA, Agence Havas, Bordx. 

PROPRIETE p. Bordx, 45 h™, t. 
cuit., vue sup., rev. net 40,000' 

en 1918. FOIN suis vendeur. — 
Ecr. ETROP, Agence Havas, Bx 

A V. poney 5 a., Im20. GUILLIN, 
_ Haut-Verger, Canéjan (Gh-ae). 
MAISON à vendre7^barrlère~tîf' 
«I Pessac, 14 pièces, 400"'. Eorl 
re a BORNE, Agence Havas, B3. 

FORGERONS MOBILISÉS 
eu pilon et martinet désirant f 
fixer à Bordeaux pour après 
guerre sont priés écrire Etab). 
Germinal, cité Bouthler, Bx-Bde 

PLISSÉS, plat, crevé, acoordéôîi". 
JOURS ET BOUTONS; 58, rue 

4e"la ,;Derl5e, S8, a Bordeaux. 

6 CUVES neuves 101 hectolitres j 
disponibles à vendre. — LEN- ' 

€OU, ;), rue Carpenteyre, 9, Bdx. 

TERRAINS prop. a Indust., 4,000 
m. près Bdx et 1,200 mitoy. à i 

«are P.-O. av. constr. 29x15 pièc 1 

.plus 2 aut. imm. près g. Midi î 
13x17 pièc, a vend. av. s. fac 
paiem. ou échang. contre"propr 
rur. Imp. ou comm., ou indust 
ferosp. Val. 285,000'. On trait, au 
©es. p. lots sép. Ecr. CAREVES, 
«l^uj^Misone^41, à Bordeaux. 

GRADE DEMOBILISE bonne fa-
mille, connaiss. comptabilité, 

anglais, références 1»' ordre,.de-
mande situation d. maison sér 
:P. représentation, fixe et pourc 
Ec. H. Moreau, Ag. Havas, Bdx.' 
flU DEM. p. Paris j. f. sérieuse 
Wiï sach. f. ménage, coud, et 
repass. enf., 157, r. Fondaudège. 

DAMÉS demandées avec sérieu-
ses références pour plac, 

agrandiss. photographiques. Ec. 
ALEX, Agence Havas, Bordeaux 
A V. cause uécès belle^cïientèle 

#* tailleur, spéc. ecclésiastique; 
-pl. Pey-Berlan. P. prix s'adres-
ser 18, rue Beaubadat, 18, Bdx. 
jfl V. cause départ bille maison 
<t% 16 p. confort moderne, chauff. 
central, téléph., éleeti-., gaz. b. 
jard., 2 entrées près place Pi-
oard. Eor. LAPE, Ag. Havas, Bx. 

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger 

BÂCHES PLISS0N 
500 FORTES BACHES PEU USAGEES 

vertes, avec œillets, complètes, Marquage à volonté : 1 f r la Hune 
*■ X3" 5"X3" 5"X4- 6°X i" 7-X4- 7» X 5" 8» X5" 

120fr. 150 fr. 198 fr. 237 fr. 270 fr. 3377r7 "379 
En LOCATION t Oeux centimes par mètre carré et par jour 

Dtmandos le CATALOGUE PLISSON, gratis et iraaeo, qui contient aussi les Toiles. Sacs po'or Grains ete 
H BORDEAUX, SB, rue Saint-Remi 

Constipation 
eaji la pire ennemie de la femme 

LES 

PILULES DUPUIS 
sont les pires ennemies de la Constipation 

qu'elles suppriment du soir au matin 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES I 
pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

1LULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, DêpuratiVes. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
Sa vente dans toutes les Pharmacies. 
Les Exiger on Boîtes de 2 fr. (impôt compris) 

portant uno étoile ronge (marque déposée) sur 
'le couvercle et les mots "Dupuis Lille" 

imprimés ea noir sur chaque ' 
piitilt de couleur rouge. 

AUTO à vendre, Dolaunay-Belle-
vllle, 15 HP, 6 cylindres, phaé-

ton - limousine -excellent état. — 
Ecrire BURNEZ, a Cognac. 
A V. vélo d»1» luxe état neuf; de 
10 h. à midi, Bibant. 29, c. Alsace 
PAftlEV oian attelé demandé. ■ UliC l Détails et prix. Ecrire 
BAUNIR, Agenco Havas, Bordx. 
«jTdem; (SARIIETIER POU-
Wîl VANT CONDUIRE MULES. 
S'adresser dépôt Société d'As-
sainissement, rue Marthe. 

PROPRIETAIRE vendant direc-
tement VINS BLAJVCS Cha-

rentes aux consommateurs, hô-
tels et restaurants. Ecrire COU-
TANT, Agence Havas, Bordeaux 

Ga LOCAL av. ou sans étage, 
disponible d'ici 3 mois, demaé. 

Ec. EGIERES, Agence Havas, B» 

Près des Capucins à louer vaste 
local, appartements, oour, ca-

ve, écurie, eau, gaz, électricité. 
Ecr. L1STIR, Agence Havas, Bx. 
iIlchèTerais fraiseuse bon état 
#10m60 à 0™70 course. — Ecrire 
DELVE, Agenoe Havas, Bordx. 

A V. MTyolette^Hlrondeile», 8 
vitesses. Agence Franco-An-

glaise, 1, rue Esprit-des-Lois, 1 

4= 

k TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

É QIfiEUlH à céd., loy. 50 fr. p. 
NU mois. Rec. 350' p.j.P^6,000' 

TADAf»art. cIiv- à céd. Loy. 550' i AD Ail titulaire 800'. P* 12,000' 
MEIIDI t ben. 60' p. J. Loy. 1,600* 
IfltUoLt Bon. ait. pr 18,000'. 
PDAftin choix épiceries, bars, Unrillil tabacs, comm. divers. 
Agenco Tourny, 4, r. Huguerie. 

BASSON r*4uMéraoc.P^40,000 

A VFNnRÊ libres dès vente : 
ICilUllk maisons,échoppes 

Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

ALIMENTATION. Coopérateurs, 
charcuteries, j'expédie morta-

delle façon Bolog-ne (Italie), la-
brication de premier choix ex-
tra. — Ecrire Gaston GUERIN, 

à La Tronche (issere). _ 
'ABICUTQ Nouvelle plume té-
MuCâl I iS servoir B. Plus de 
fuite d'encra, plus de seoouage 
Perpétuel. Fortes remises. Ecn. 
O'60 tlmb. — Usines américaines, 
^7^Bureau, r^Salneuve, PARIS. 

A^VENDRE beÙY^eÏÏssêlïômme 
loutre véritable état neuf Px 

rue Notre-Dame, 8 (3«). 
©tôno-dactylo au cour. denWe 

P«r maison vins. Débutante 
s abst. Ec. CixneJLJAj^jJayas Bx 

A V. env. 250 tonnes moellons à 
bâtir. — Agence Franco-An-

glaise, 1, rue Esprit-des-Lois, L 

Bois de chauffage 
teo, grosse quantité rondins 
Chêne, ohâtaigner, a vendre. — 
Prix avantageux, franco gare 
iBordx. Ec. Dubort, Ag. Havas, B^ 

RETOUCHEURS en nôir soigné 
et primes dais», 40, r. Chauffour 

MONSIEUR libéré classe 1891, 
connaissant bien anglais, ré-

lérences américaines, demande 
Bituat. maître d'hôtel ou garçon 
ealle. Ec. Lepour, Ag. Havas, Bx 
iL'ÂIT PUR demandé, 30 à 80 
'■"«M pots par jour rendu do-
SiÎT T ̂  .ffare Bordx-Bastide. .ecr. LAC, Agenoe Havas, Bordx 
A V. très belle voiture d'enfaïu, 
r» landau 2 places, marque Wi-
sa-Git>ria. S'adr. correspondant 
«Petite Gironde», St-Macaire, Gde 
I* v- Pneus et chambres 880x120 
« avec, malle à pneus; canardlè-
res cal. 10, à un et deux coups. 
Robillard, autos, Saujon. Ch.-Inf. 

Chaussures. Piqueuses de tiifes 
ouvrières sachant piquer à la 

maohine demandées, bons salii 
r^ CAJUCHON. rûe Habaniv 

aUTOMOBILK Grégoire 18 HP 
■..\T^ bon état, à vendre. Eor! 
PJ^BJ;Ei^Agej^Jlavas1^ordx. 

EMPLOYE courant travail "bu-
reau demandé par maison. Ec. 

LAFOYa, Agenoe Havas^Jîordx. 
hpMAUnC broyeur ou~rï UkinnilUC peur os et coup€. 
racines. DELLOUE, Blanquefort. 

J3s. Xa^\. 

MODE 
Nouvelle 
- 30 -

rue Porte-DIJeaux 
BORDEAUX 

ROBES 
MANTEAUX 

FOURRURES 
HIalIlBur 

Maresfoé 
Quo partout 

ailleurs. 

BON DE PRIME 
ValeurS francs 

Souvenir dea Alliés 
Contre ce bon accompagné i'un man-
dat de 3,]75 vous recevrez I» car-
tes comiques; t pochettes bro-
dées; 1 carnet brodéi 1 cartes 
postales brodées ; I mouchoir 
soie brodé ; plus t prime. 
ETABUSShMItWTS CRASIACKfi 

Trouville-sur-SIer (Calvados) 

Dames sans connaiss. spéc. de-
mandées p. encaiss», représ, 

facile, tlxes et commis. M™ Or-
non, 28, jtass. Calron, 10 à 12, 3 5 

S i ETNTURES 
g NETTOYAGES, APPRÊTS,etc. 

usiNEiATAiTE 
TELFP1837 IM »■* M#| Il 
[arue lescure, 3, B^j 
Dépôt d'oies grasses du T.-et-Gne 
CONIE, 78. r. des Mentits, Bdx. 

A VENDUE barriques; ^5~bTi, 
rue des Vignerons, DELMAS. 

DEMANDE enfants soins bé-
tail. DELLOUE, à Blanquefort. 

Sténo-dactylo anglais, français, 
traductrice, interprète, désàre 

situation. — Ecrire : OPPAT, 
Agence Havas, Bordeaux. 
|YM DEM. ménage jardinier-po-
Ull tagiste bonnes références, 
p. propriété 8 kil. de Bordx. Ec. 
BAN, Agence Havas, Bordeaux. 

Sulfate de 1er, sulfate de cuivre 
à V. Ec. CELS, Ag. Havas, Bx 

alcôve, 
Bardineau. A louer vide ohambre, 

cuisine, 24' " 32, r. 

Bourrées et fagottes et (Tiquets 
chêne, lagottes pin, a vendre, 

89, c. Aquitaine; 135, c Médoc; 
Téléph. 320. On porte à domicile 

Grand RESTAURANT-BAR meu-
blé à céder centre, .affaire ex-

ceptionnelle, fortune assurée. 

CHARCUTERIE, fonds à céder, 
import, matériel, centre, aveo 

marque fab. conserv bno affaire, 
pi 25.000'. BRUN, 3, r. Margaux. 

CAPITAUX à prêter sur Immeu-
bles, sucesssions, toutes ga-

rantles; 18, r. Gondillac, 18, Bdx. 
DEMANDE 
menuisiers 

es ouvriers 
l'Alhambra. ON 

A CEDER CO.MMoe bols de chauf-
fage, machine à scier. FRANC, 

34, rue de Carros, 34, Bordeaux. 
capable demandée. 

Hudebert, 57, c. d'AIbret, Bdx. 
DACTYLO 

Se présenter de 9 à 10 h;, M. 

ECONOMIE avec le rasoir de sû-
reté Le Bijou, 15' f°". Durand, 

rue N.-D.-dU-Chàteau, Bergerac. 

HYBRIDES 
racinés à v. 

Couderc, 
greffés, soudés et 

De Boéry, 

Seibel, 
dés el 
Agen 

Bonne t. f. 35 à 45 a. d<i<s« 29. r 
de Bègles, débit Réf. exigées 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Pin 50 fr. tonne wagon départ, 
^igjgla, Parentis-en-Born (Laea). 
ON «pMrb°nne ecaillère. S'ad. 
w» HEVEL, 24, cours Portai, Bx 
Pb1,! " hle? fox s. collier, tout 
tôté R\nao&9 noIre côté gauche ■ te' H-g£^JgIr. Benatte. Rôo. 
*°"t™JTS1!-tous genres tous prix 

i^PLPuy-PaulIn, 3 p. étrennes; 

îi^l^îLijTie Làgrange, i. 

PERDU portefeuille init. R. B. 
cont. papiers réformé. Rapp. 

& rue Lechaoelier. 27. Récam#.i,,n,e< Si r. Stc-Colonibe. Bx»;&&> 

ANTIQUITÉS^5» commode 
eV'ocVerg'rL^es^-UreT^ 

" LA RÉDEMPtlNE 
rue Chevalier, 33, bJ^f^, 

DAME certain âge, diplômée, di-
rigerait la ménage d'une per-

sonne seule. Eo. M» LACROIX 
4, rue Maydieu, 4, à Bordeaux! 

A V. briqueterie à vapeur Dlei-
no marche, 22,000»«, placée 

entre volo ferrée (grande ligne) et rivière navigable. 
Vaste et belle maison atte-

nante pour directeur, avec ou 
sans mobilier important. 

S'adresser Me DURAND, notai-
re a Taillebourg (Ch.-Inf.). 

MËTIERO^GMMÊS-
à vendre. Volants 110, chariot 5n 
voie 12m. Modèle fort. Livraison 
immédiate. Société Pyrénéenne, 
28, rue Lormand, 28, à Bayonne. 
|1U DEMANDE sténo - dactylo 
"H p. bureau droguerie phar-
maceutique; 14, place des Quin-
conces, 14, Bdx. — S'y adresser. 
QEHRU chien griffon, rép. au 

nom Tac. Ram. ou éor. Antoi-

BLANQUEFORT. A vendre ou à 
louer vide ou meublé hôtel 

des Voyageurs, café-rest., salle 
de bah cour et jardin; facilités. 

ta Maison Barrère, de Paris, 
informe sec clients qu'ils trou 
veront ses appareils à sa succur-
sale le Bordeaux 
8. RUE VOLTAIRE, BORDEAUX. 

(Intendance) 

1,200 ™: 
aveo 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. c 1 timb. 
Fonderie Ovidor, a Marseille. 

Nourritures poules, lapins. 

SENSATIONNEL PROCÉDÉ 
DE DISSOLUTION RAPIDE DES 

RHUMATISMES 
et PETRIFICATIONS ORGANIQUES 

LE DISSOLVENT-PERRAUD, puissant et tout à tait nouveau en 
France, va y renverser toutes les théories dépuratives actuel-

les et y prendre rapidement, pour la cure des affections 
uriques et calcaires, la place qu'il mérite. 
Curieusa Brochure explicative gratuite 

Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent-Perraud ne dissout 
pas l'albumine, la glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou 
tuberculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires et pour-
quoi il est vraiment merveilleux pour guérir les sciatlques, lum-
bagos, gouttes, gravelle, pierre, calculs du foie et des rems,, pros-
tates ou moelle épinière pétrifiée avec ataxie locomotrice ou pa-
ralysie, calculs en plaques ou artério-solérose, dermatoses en pla-
ques ou ulcères variqueux, calculs des glandes, ou cancers ar-
thritiques, calculs en plaques du cerveau avec insomnie et névral-
gie, catarrhe arthritique avec surdité et1 bourdonnements d'oreil-
les, Iritis ou arthrimsme des yeux, catarrhe arthritique des 
voies urinaires. 

Le Dissolvent-Perraud procure les les premiers Jours un sou-
lagement qu'on n'a Jamais connu, transforme en quelques semai-
nes la personne la plus atteinte et, finalement, guérit, l'arthriti-
que ou le calculeux en dissolvant son acide urlque. Par sa douce 
mais sûre pénétration, le Dissolvent-Perraud atteint nlmporte 
quelle partie du corps où 11 existe quelque shose » dissoudra, ce 
qui explique son extraordinaire efficacité. 

Ne conservez donc plus en vous des dépots malsains et doa-
loureux; Usez la brochure i «La Guérison eeriaine des Rhuma-
tismes et des Maladies Arthritiques t, qui est envoyée gratis et 
franco accompagnée d'un Extrait de mes (0,0(10 Attestations .du 
Public et de mes 300 du Corps médical, k 4ou» «eux <rui aan font 
la demande par lettre ainsi adressée : 

Brochure 407 K, Laboratoire Perraud, *&, rua d» l'Odéon, 
Paris (Go arrondissement). 

Pour recevoir un ilacon de DISSOL . ENT et une botte de MI-
CRONIC, envoyer un mandat de 7 fr. 70. 

Les 6 flacons et les G boîtes, traitement de 78 louis, tramoo 
contre mandat de 40 fr. 35. 

Vu la lenteur actuelle des postaux, toutes les livraisons seront 
faites rapidement et sûrement par petite poste recommandée «n 
un ou plusieurs colis 

NECESSAIRES DE BUREAU 
Place 

Gambelta SERVA 
Montres et Bracelets-Montres LIP et autres marques 

CONSTRUCTIONS A BON MARCHÉ 
Société Française d'Epargne et de Construction de Maisons 

à Bon Marché* se chargerait de constitution de capitaux, dot 
des Enfants et construction de Maisons. Facilités de payement. 
Kerire à l'AGENT GENERAL, rue Nanjac, 39, BORDEAUX. 
^■BBaBBaHBBBBBnHtaHHMBflHBHHHBBBBfBMIW 

IHOILEBŒ - SAVOINERIE - STÉARIIERŒ 
DE LA 

®te Gle de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Eue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
le 

•W n 
O 

"S 
n 
P 

Couleur ambrée. 
uinnniimiiiiminm BMP=-

Recommandé pour son économie et pour tous bésoins. 

Les BOUGIES Les LESSIVES S 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Honssenses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises 

>BBBBBBBBBHBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB BBBI 

MESDAMES Fonctions KœucKts. 
otte rétablies 

par notre ET f r. 
CURE  — — ' «MF — 

■■■■Œlr^™F"™™™HM"B'™s Envoi f° cont. espèces 
Laborat. LEBRE,Bu Gambetta, 147.Bur.S - NICE 

SOINS 
Opérations sans douleur DENTIERS 

CLINIQUES Q£ BORDEAUX. 1Q, rue Margaux 

HEMORROÏDES SiŒX 
liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

PHOSCAO 
Régularise les (onctions de l'Estomac; 

supprime les tiraillements, les aigreurs 
et les pesanteurs ; régénère le sang, 

fortifie les nerfs et les muscles ; 
redonne la santé aux anémiés, 

aux convalescents et aux 
vieillards. 

k pfiOSCHO est un véritable " aliment-remède "s 
Grâce à ses phosphates calcaires, a l'azote 

de ses albuminoîdes, à l'acide nucléique sous 
ses formes assimilables de chaux et de magné-
.sie, le Phoscao constitue un puissant reconsti-
tuant des forces musculaires et nerveuses. 
Le Phoscao est eu vente dans toutes les Pharmacies 
Administration t 9, r. Frédéric-Bastiat, PARIS 

CONTRE LA GRIPPE : QRÈ-OLK^: 
(iros : J. CANOU ET, bis, allées de Chartres, Bordeaux 

niUflJPCÇ Enquêtes en tous pays. Agence DE VËRTURY, 
!JI V UilbUO Kx-Fouct. de la Sûreté. D' 14, r. Itohan (Bétel île Villel.Kox 

DE RENTES 

pour créer affaires nuC7 Qfll 
correspondance UîlCfc OUI 

écrire G. GABRIEL, ù Evreux. su de ménage « le Elamant> 
Postal 10 k 30» f°° votre 

..gare, 2 post. 10 le 58' 
cont. rembourserai. Ecr. Marius 
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseille 
OMIflU BLANC non sillcatô 
OftfUN «LE KAKI», post. 10 Ir. 
87 fr.; 3 post. 78 fr. et 5 post. 
127 fr. SAVON EXTHA PUR <tSte. 
Maries, 10 k. 41 fr. franco votre 

Ê
are contre remboursement. — 

jjlSEL, fabricant, MARSEILE 
OAlinUC d<3 1" marques. De-oAVUI»© mandez prix et con-
ditions à Robert BART, à Salon 
(Bouches-du - Rhône). Echantill. 
0.75 timbr. Représenta acceptés. 

A v Joli ooupé rue de Cauderès, 
44 bis. S'y adr. de il h. a midi 

C~uisinierë~55 a., b. référ^ dem. 
pl. t faire. Marie, 2, r. Tustal. 

D~^iire~aoheter chien p. le san-
gjler^Oi'fres 15, r, du Cloître. 
\\ richlTcoupé 2 places; 25 bis, 
rue de Marseille, 25 bis, Bdx. 

Ouv. élect. inst. lum., moteurs, 
réparât (faç., forf.). prix mo-

dérés; 24, r du Jardin-Public, Bx 

ON T)ÉSi7~ûn garçon berger, 3. 
rue Laharpe, 3, Le Bouscat 

A v. RenalîîtlFHP, afl. sér., p. d. 
empl. Gabriel. 31, r. Chauffpur. 

A V. presse à fourraoes Cima et 
moteurs sur chariot 6 et 10 HP 

NETTRE, 16, r Renaissance, Bx. 
ICENCE~à~vendre. MASSEZ, 

-■ 26, cours de Cioé, 26, Bordx. 

Garçon de co^ïrses^deimandé, 13/, 
14 ans; 33, rue Huguerie, Bdx 

FUSIL à v., cai 12, percussion, 
triple verrou; 66, r. des Faures 

Achète ou louè~mach. à éor. b. 
état. Camille, 23,,r.Orient, Tarbes 
A,.v:b?au cnevëiTëTjôi. voiture 
photo.Joseph,38,r.Vergniaud,mat. 
CHAUFFEUR méc. demandé p. 
7 c^Sâ'Il^e camion. Réf. exig. 
de CLZAC. ïhenoa (JDordo«ne)^ 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHIM 
MIB.0. DES FflURES. BORDEAUX - TtL. 32.I8B1 

j BACiiKs caafect. d«p. îO1 !» mute tarr* | 

SCSES CIRCULAIRES 
SUR ROULEMENTS A ItILLES i 

Livraison immédiate 
Atelier Constrnctlons uecanlpes . 

40, rue Doiussan IM>ltl>LAUX 

ATTENTION ! TACHETE 
CHER Livres, Musique, Dict" 
Larousse. — Paye Papiers an 
Soirts, JO francs les ÎOO kilos, 
onrnauxïllust. IO<|es 10Okilos 

jQURDE.lO.r. Daffour-Dubergiar.Bx. 

ACHETEZ 

NËGREVERGNE 
5 et 7, cours de l'Intendance Bordx 

Les Montrée LIP 
V^îîvSS HLraisoa~a vend. M« ■ GUYOD, 100, p. d'Alsace, Bdx. 

FOURRURES 
LIQUIDATION FORCEE 

Vente à grand rabais; 38, r. Dau-
phine, Bdx. -^Ouv. d. et fêtes. 
Oous - officier réformé, 2G ans, 
w sér. bonne Instruction, dem. 
emploi confiance ; encaiss., sur-
yeillanoe, contrôle. LEBOUVIER, 
187, oh. d'Ares, Caudéran (G^) 

Fente 20 cuisinière» tous moi, 
- bn»ooo. Lacroix 14. r.Lafusterie 
Re.a,V?fano a vendre, 105, r. Por-
** «a-DlJeaux, j g ijf h. matin. 
QU DEMANDE chauffeur d'au-
wai to. se présenter aveo réfé-
rences, de 8 heures à 10 heures, 
22, rue Vergniaud, 22, Bordeaux. 

A VFN nDF~ËN~IVÏEDOC 

.MÎS, U, C et bonne PRO-
♦ *„ SSSBfS0"» supérieur, 52 hect., à CUSSAC, limit. Saint-

Julien; château, parc, tr. beaux 
Arbres, vue étendue sur le fleu-
ye. T^gnoble, prairies, cheptel. 
Me LOS TE, notaire a Bordeaux, 
33, c. du Pavé-des-Chartrons, 33 

Maison Léon CllolzÊT, à Saint> 
Môme-les-Carrières (Cht»), of-

fre bon. sit. à plus. emp. sérieux, 
cap., au cour. comm. spirlt., dao 
tyl. de préférence, pour comp-
tabilité, contentieux, corr. fran-
çaise, expédition et régie. 
RUPUAIS, sténo, dactylo.comp-nn« tabUitc, a. r. Au Temple. 

Mr FILLIOL, ù Arthenao (Cha-
rente-Infér,), offre large ré-

compense a qui fera retrouver 
uno herse à quatre branches ar-
ticulée, fabrication de maître 
forgeron, disparue du bord de 
la route d'Ârthenac à Allas 
dans la nuit du 3 au 4 novembre. 

MAISON" DEBOURG 
117, cours d'Alsace-et-Lorraine, 
GRANDE RECLAME. Corsets, 
ceintures oaodt. hygiéniques. 
«MARIAGES. Orph. 25 à 30 ans, 
«I 100,000 à 400,(XX) tr, ép. M" b. 
situât. — Vvo 50 ans, s. enf., ga> 

propr., 12,000 fr. rentes, ép. offlo. 
sup., etc. — S'adresser à M. VIC-
TOR J7 59, r. Rodrig.-Pereire.Bx. 

>ACHETE CHER — 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉR0S, 4-fi-6bla, r.Dauphine 

MENBLE à v., tr. confort., afl. 
except., plein centre. S'adr. 

r. du Loup, 54, l»r ét., de 2 à 4 h., 
sauf lundi. Rien des agences. 
D1D meublé à v. près la Bour-
Dnll se. Situation rare à enle-
ver tout de suite. — Décès — 
HAD a céder aux Capucins.coln, 
Bnll Fortune assurée. Gi« facll 
LAMOTHE, 221, r. Ste-Catherine. 

Donne la Force 
Bovril est le grand 
reconstituant ^Anglais 
qui renferme tous les 
éléments fortifiants de la 
viande de bœuf. 

BOVRIL 
Se trouve dans tous les bons cafés, 
épiceries, débits, et dans les principales 

Maisons D'Alimentation. 

Maison de gros, ,102, Rue Réaumur, Paris. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 31 oc-
tobre 1918, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam» 
né le nommé 

Pédaillé 
dit Baillarguet (Antoine) 
52 ans, boucher, demeu-
rant à Areachon, cours St-
Anne, né à Corbères-Abère-
Domengueux, arrondisse-
ment de Pau, le 1er mars 
186S, à quinze jours d'em. 
prisonnement avec sursis 
et 200 francs d'amende. 

Pour avoir, le 21 septem-
bre 1918, à Areachon, ven-
du de la viande à un prix 
supérieur à celui affiché 
dans son magasin. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du magasin du con-
damné, et qu'un extrait se-
ra publié dans les jour-
naux « La Petite Gironde » 
et « L'Avenir d'Arcachon ». 

Par application des articles 5 
et 6 du décret du 30 juin 1918, 
1er et 2, loi du 10 février 1918. 

Four extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYOi, 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique : «UÉRITAUD. 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises domicile. ROBERT, 
78, c. Balguerle, 78. - Tél. 110. 
APUAT vestiaire, linge, meu 
nUIlNI bles, or, argenterie, 
eto, reconnaiss. du Mt-de-Piétô. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

Maison principale à Paris 
SUUCUKSALE DE BORDEAUX 

33, cours de Tourny, 33 
OCCASIONS 

INTROUVABLES AILLEURS 
Provenant de réalisations du 

tait de la guerre et vendues 
bien au-dessous de leur valeur 

MAISON à vendre, rue Boyer. 
S'ad. 125, boul. de Talence. 

| CQ ATELIERS DES DOCKS, 
LEO 363, boulevd Godard, em-
bauchent, conditions avantageu-
ses : menuisiers, charpentiers, 
charrons, forgerons, chaudron-
niers, ferronniers, peintres, 
pour matériel roulant. 
TAI C M HE "Achèterai immé-
a nLLilUL diatement comp-
tant ou rente propriété av. belle 
habitation et dépendances. — 
Ecrire propositions : 30, ave-
nue Cronstalt, 30, Talence (Gde). 

D EMANDE DE CLERCS. — M° 
Derisoud, suppléant Me Lous-

talet, notaire à Pau, demande 
d'urgence un principal clerc et 
un bon clerc pour tous actes. 
■ ■■■■■an.,.,...,..,,,,,,,,,,, 

ETRENNES UTILES 

Livres industriels 
Pratiques, Modernes, Productils 

(Sélection des Catalogues) 

Georges BORY, dit Georges 
8 à 12, cours Pasteur, Bordeaux. 

A V. 2 cheminées portât. Godin. 
S'adr. DEYSSON, Bassens. 
V. fourgon épicier, état neuf. 
S'adr. DEYSSON, Bassens. 

Vignes greffées 
blancs et rouges sur tous porte-
greffes. Maison Laporte, Créon 
(Gironde). Dépôt : 45, quad Des-
champs, Bordeaux-Bastide. 

606; SYPHILIS (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28> rne Vital-Caries Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement enl_86ance 

RADIATEURS et phares d'auto 
ouvriers spécialistes dâea pour 

réparations, références exigées 
Ecr. MAZE, Agence Havas, Bdx. 

SAVON eztra Pur> io t. Ont Un 37 fr. f» cont. rembt 
H Mil F Manche, 10 Ut. 55 fr., 
nuiL.b mandat d'avance. 
BERAUD, 50, rue Puvis-de-
Chavannes, 50, à MARSEILLE. 
A U AUTO PAM1AUD IMST 
« W. torpédo 12 HP, ayant fait 
6,000 kilomètres 18, place Fran-
chevllle, 18, PERIGOEUX. 

nU DEMANDE des ajusteurs et 
«.ï:,^,naudr^nnlers de métier. 
Mn£ress,ei\ ateliers THOME-GE-
NOT, ch. St-Antoine, La Souys 
ftM ues. louer meublé, dans bon 
«n quartier salon, s. à m., oh., 
cuis., cab. toil av. chamb. bain, 
électric. Ad. oftr. et prix. Chanv 
bre 63, hôtel de France, Bordx. 

COMPTABLE pour sacherie est 
demandé par bureau perma-

nent, Mont-de-Marsan. — Bons 

1 A vend, batx mixtes : 1» long., 
j n 8 m., mot. Couach, 1 cyl., 5 HP : 

2o long. 7 m., mot. Couach, 1 cyl., 
4 HP: 3» long. 8 m.,mot. Lapeyre, 
1 cyL 5 HP; 4" long. 7 m., mot. 
Castelnau,l cyl.. 5 HP. S'ad. Dar-
rélatour, Aiguillon-Arcachon. 

appointaînents. 

MOTO F.-N. 4 cyl., S vit, debr. 
Kick, start. dern. mod., 2,500f. 

Morolar, 02, r. Eug.-Ténot, Tarbes 
RUS RATE de cuivre anglais. 
OU«-r«H| £ Soufres. Charpen-
tler, à Brie-Sonnao (Char.-Inf.). 

SABOTS à VENDRE 
bols, cuir et verni, hommes, 
femmes et enfants; galoches 
montantes toutes tailles. Bonne 
qualité. Prix exceptionnel. VAR-
lUAUD^z, rUe de Bègles. Bordx. 

Avis aux propriétaires 
Couvreur-zingueur accepte tous 
genres travaux et réparations. 
Prix modérés. Adressez-vous 
rue des Augustlns, 17, Bordeaux. 

CENT demi-muids chêne, barri-
ques bordelaises, 300 petits 

fûts contenance 12 à 56 litres, 
71 fûts en fer contenance 600 li-
ÎJ",e-s'«a vendre. S'adTesser h M» 
HUARû, CastlUon-s.-Dord^ (Gie). 

2 GROUPES ELECTROGENËS 
1-0 Ht», dynamo 85 le. w., 240 

volts, continu, directement ac-
couplée, disponibles immédiat. 
Paris. Hy BERGERAT, et C», 

* rue d<? éwtt. W. i-url.s. ' 

Caisses vides usagées dem. cont 
12, 25, 50 bordelaises bon état. 

Offrir prix Silve, Ag. Havas, Bx 
nu cherche dame très bonne 
Un éducat. voul» augment. ses 
revenus. Eo. Boy, Ag. Havas, Bx. 
JEMME DE SERVICE demandée 
r quartier Chartrons, pour ma-
tinée. Références exigées. Ecrire 
LANDON, Agence Havas Bordx. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLOKIAN, Il rue ttaiiphiitu, Bx 
OAPC-^EMME 1" cl. reç. pens-
OHi)C Mu» R. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Rx. 
CAPC-fiiMME, nerb» lrecl.. Mi» 
wn«C CHATAGNAUD, 47, r. S" 
CatheHne. Bx. reç. pens. Consult, 

Ire cl. reçoit 
des pens., se 

oharge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, jardin, Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 

SAGE-FEMME 

Sane-Femrne lrecl.Consult. Pens 
P» mod. Soinsantisept. Discrét 

Mme Rolland. 30, pl. Meynard. B» 
©APC-FEMME médaillée reç* 
OMHb pension'",consultât. M*" 

^Brumaud, à MériKtA^ j&jxftiMeJ. 

HE HIEZ PAS t^EVIBEKCE 
vous ne payerez que^ 
lorsque vous aurez acquis^ 
la certitude que vos 
POILS ET 

DUVETS 
sont bien détruite 

pour toujours. 
Ecrire INSTITUT (Section 42) 
4l,av.ri8Toulouse,S,-6aaaens(H.-l}.)' 

ANTI-LrILLr liyuE ùe LIEGE 
guérit toutes les maladies nerveuses 
FANYAU, Pharmaeip, LILLE 

Demandez brochure et renseignement s 
cratls sur ce précieux remède. 

SAVONS DE MENAGE 
RECOMMANDES 

Qualité n« l. postal 36' I 
Qualité n* 2, le pottal 2S< 

franco jare contre remboorseaunt. 
Prise spéciaux pour le gros. 

Le litre , (» | 
HUILE SUBLIME 

Représentants demandés, 
conditions avantageuses. 

Savonnerie J.-A. BERTRAND 
Avenue Michèle!, i 8U01I (B.-du-B.,) I 

CIIPDC7 votre café avec le 
OUunX&, «MOKAFIC, sucra-
ge naturel exempt de sacchar. 
3'80 le kil. port et carton factur., 
échant. 0'75 ou 950 gr. p. poste 
5*25. P»l 3 k. 12180. L. MILETTO et 
C», fabric, à AIX (B.-du-R.). 

THORN .>AS«S 
Tailleurs. Manteaux. Robes. 
Fourrujres. Corsets. Modes. 
Lingerie, les plus lolis modèles. 
Occasions exceptionnelles. 
25, conta de Tourny, Bordeaux. 
Lundis et Jeurlis Vente-Kéelamc 

à ressort,5'; sans ressort. ÎO1. 

BAS à VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depnisT". 
BABTIIK, e. d'Alsace. Ht. Houh 

Pour assaisonner 
che» vont ou «o reitanraoA 

SALADES, LÊ6UBES, v 
VIANDES, P01SS0«$,*. 

N'5MPI.o¥l« fjtlB L' 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTS 
de qualité lupertaBM 

'■' préparé» par Im 
(T*>Lita(*«MT« TataoT 
—— Bo-otAUS ■ 

MB RIEN AJOOTEH t L'CVMiA 
EUa Ml Complet* 

RHUMATISMES. Guérison p. Ti-
sane des Pèresd'Afrique, 2'20 la 

bt«.phieBouyer,103,b'iCaiJdéraii,B'> 

ARRIVAGE 
CIUM. 

CARBURE CAL 
Livraison immédiate. 

HENAULT, Libourne. 

FILS DE FER usagés pour vi-
gnes HfcNAOLT, à Libourne. 

Malades aMndonaes 
Demandez guérison à l'Abbé. MAZEL 

ru« Agathoise, 30. Toulouse 

ATELIER spécial pour la répa-
ration de tous systèmes da 

machines k coudre. GUERIN, 
mécanicien. S'adresser Etablis-
sements CAZENAVE, Belin (G<1") 

A VENDRE ~ domalne du 
Grand - Saint - Bl-

bien, comno» de Benon et Vouché 
(Char.-Inf.), comprenant terme, 
bois et vigne, d'une contenance 
de 137 hectares. Très belle chas-
se, eaux vives. S'adresser à Me 
Godiveau, notaire , a Surgères 

FAISSONNATS 
POMMES DE TERRÉ 
de semence spécialités do choix, 
Larly et jaunes i ondes triées. 
S4t.ÇÏ2SftB. „P°ur vos achats. 
G. MIQUfc.AU, maire, Le ïaillan 

A VFNDRP en totalité ou par VtnUHE parcelles terrains 
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, ea face du Stade bor-
delais. Facilités de paiement. — 
S'adresser à Me ADENIS, notaire, 
102, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

E t* m r de Sténo - Dactylo 
uULL Anglais. Comptabilité, 
246, rue Ste-Calherine, Bordeaui. 

Cours, leçons partie.et p' correspon-
dance. Copies. — Traductions. 
Prix modérés au mois ou à torlait. 
Condilions spéciales aux familles 
ÉOTauvéft*. Biolàms de lin d'étude*. 

A LOUER au 1er janvier vaste 
local pouvant servir de garage 

ou entrepôt, rue du Rocher, 18. 
Garage avec fosse et eau de la 
ville, n<> 20. — S'adr. à Mme Joul-
fre, château Lorient, S'-Loubés. 

PLAÇAGE de Villamblard, Dor-
dogne : adjudication lundi 23 

déc, 10 h., mairie, M. à p. 1,000t. 
f||| DEM. louer petite maison 
Usl ou appart. vide près centre. 
S'adr. BRIGO, bur. du journal. 

Le Docteur Soulas 
d'Amiens, de 1 h.-à 4 h., cours 
Victor-Hugo, 134, pour les mala-
dies de la peau, du cuir chevelu 
et des organes génito-urinaires. 

M MOTEUR DYNAMO 4 HP 'A 
S ■cour'continu; BALANCIER 

Machine HURTU sellier; Machi-
fourrure; Fournitures pr chaus-
sons. 50 bis, rue du Hautoir, Bx. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 31 ofj. 
tobre 1918, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né la nommée 

Pasquet (Marie-Inès) 
femme Dubucq 

43 ans, bouchère, demeu-
rant à Areachon, cours La-
marque - de • Plaisance, 75,. 
née à Areachon, rrrondis-
sement de Bordeaux, le 18 
septembre 1875. 

1° A quinze jours d'em-
prisonnement avec sursis 
et 200 francs d'amende; 

2° A vingt-quatre heures 
d'emprisonnement. 

Pour avoir, le 30 septem-
bre 1918, à Areachon : 1" 
vendu u:ie certaine quan-
tité de viande à un prix su-
périeur à celui affiché dans 
son magasin; 2° omis de dé-
livrer à l'acheteur un bul-
letin mentionnant le poids 
et le prix de la viande. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours s !a 
porte du magasin de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dans les 
journaux « La Petite Gi-
ronde » et « L'Avenir d'Ar-
cachon ». 

Par application des articles 5 
et 6 du décret du 30 juin 1918, 
1« et 2, loi du 10 févrilr 1918, et 
suivant arrêté Ipréfectoral du 24 
août 1918, 47i 8 15 du C. P. 

Tour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique : GUËRITAUD. 

UAPUIUCC A MOULER. Les mrlunlnEO Aciéries, et Fon-
deries de Pessac demandent un 
spécialiste des plaques modèles. 

ADJUDICATION 
FOURNITURE DE PAIN 

pour un trimestre (10,000 kilos 
environ) à l'Hôpital complémen-
taire n° 64 (caserne Boudet). Of-
fres sous Pli cacheté jusqu'au 
23 courant, â 14 heures. 
Bn Afin ,,|; BENEF. ANNUEL 
fUiUUU dans épic'e-cave-meub. 
de 5 ch., petits frais, long bail, 
à céder pour 25,000 fr. S'ad. Bur. 
AKA, 12, Galerie-Bordelaise, Bx. 

A3, fr., cause de Uécès, on 
cède épicerie-cornest., 

3 ch. meub. confort. Rec. 100' p. 
J. S'ad. B. Aka, 12, Gal.-Bord°e. 

A U pr. b«i Wilson, mais., jard., 
S cuis., s. a m., çal., vér., 5 ch. 

s. de b., eau, gaz, élect. Px 32,0001. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordse. 
PDCECEC à vendre. Grapputs 
UnErTEO et Merlots sur 3309. 
CHEVAL culture demandé. S'a-
dresser ROZIER, Izon (Gironde). 

TONNELIER demandé par mai-
son vins, travail aux pièces 

bien rétribué et assuré p. long-
temps, 30, rte du Médoc, bouscat. 

A St-SEVER. un Mr tranq., de b. 
f., cherche 1 ou 2 jol. ch. meub. 

S'y adr. Hot. de France, oh. no 6. 

A MENDEE 3 chiens policiers, 
™ une chienne deux mois pu-

re race (père primé). Métairie 
de Lapeyre, à Vic-Bigorre. 

AUTO-CAMION neuf ou occa-
sion gar. de 4 a G t. Tr. pressé. 

utfre_A. Berlin Cils, Libourne. 
I EQ hommes mobilisés qui dé-
Ltu sireraient travailler bû-
cherons à faire des poteaux de 
mine écorcés peuvent s'adresser 
a M. BOUYSSOU, 88, rue Victor-
Hugo, 88, à Périgueux, qui pour-
rait les demander en sursis. 

25.000 CAISSES de 25 bout"»» en 
vrac, livraison immédiate. Ec. 

LOUIS, 5, rue de Ruat, Bordx. 
AjlTnOLWE, bon état, se-
rUU I U rais acheteur. — Ecrire 
ù R1EBEL, Ag. Havas, Bordeaux 

dem. sténo-dactylo capable. 
Ec. Ponse, Ag. Havas, Bdx. 

AU DEM. locomobile 20/25 HP, 
Wll métier forêt, vol. 1.10/1.20, 
parfait état. Revendeurs s'abst 
Chevrier, 2, r. Esprit-des-Lols, Bx 

B UCHERONS demandés, S'adr 
105, rue de St-Genèg, Bordx. 

CToUPEUR p. hom., bon. référ" 
' dem. emploi. Se déplacerait 

■E£ElZHï?j_AS- Havas, Bordeaux 
nemando viager imm. ou propta 
^J^ rue Jules-Mabit, 10 à 12 h. 

A LOUER villa ù Pau. - 3, rue 
Jules-Mabit, 10 ù 12 heures. 

fJUATAIGNES FRAICHES extra 
y Périgord à vendre par sacs, 
lundi, u, Parlemt-S'«-Catherine. 

Â V. Scieries ruban 
flxeç et forestières, locom. 6 à 
40 HP. — Marbouiu, Marmande. 

Pairoas forgerons 
les Etab* GERMINAL, cité Bou-
thler, Bx-Bastide, passent com-
mandes pièces détachées, mach. 
agricoles et fournissent métal. 

TROUVE billet banque CimV 
ma St-Projet. Le réclamer à 

E. JOUBERT, 55, c. Balguerie. 

PERDU jeudi 12 une broche da-
me en diamants, cours Bayon-

ne, Bordeaux, ou dans le par-
cour? de St-André-de-Cubzac a 
St-Savin. Prévenir Mme Estelé, à 
St-Ciers-sur-Gironde. Réeomp»». 

PERDU, dans le parcoure Usines 
Motobloc à Quatre-Pavillons, 

cantine d'officier contenant vê-
tements, outils, chambre à air, 
cartes et guides, etc. — Aviser 
aux USINES MOTOBLOC. 
PCDnil dimanche 8, fourrure 
rtnuu vison, face Dames de 
Franco. — Rapporter 45, rue do 
l'Hermitage, Caudéram. Récomp. 

JE NE FUME QUE JLg NIL; 

Tribunal Correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 18 oo 
tobre 1918, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né la nommée 

Hugon (Catherine) 
1 femme Touya 

35 ans, laitière, demeurant 
it Margaux, née à Moulis, 
arrondissement de Bor-
deaux, le 11 octobre 1883, 
à huit jours d'emprisonne-
ment avec sursis et 50 fr-
d'amende. 

Pour avoir, le 30 mars 
1918, à Margaux, vendu 
comme lait pur du lait ad-
ditionné d'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
que 'e jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte de la mairie du do-
micile de la condamnée et' 
.qu'un extrait sera publié 
dans le journal « La Petite 
Gironde ». 

Par application des articles 1». 
3 et 2, 7, loi du 1er août 1905. % 

Pour extrait conforme: 1 
Le greffier. F. PUYO, 

Vu au parquet t ^ 
Pour le procureur de la Répuk' 

blique, GUËRITAUD. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

~~ i. 
Par jugement en date du 31 otk. 

tobre 1918, le Tribunal correo* 
tionnel de Bordeaux a condani^ 
né le nommé 

QuiSSet (Guillaume)! 
56 ans, boucher, deineu» 
rant à Areachon, avenu*? 
Saint-Ferdinand, 37, né au! 
Teich, arrondissement ûm 
Bordeaux, le 6 septembre» 
1862, à huit jours d'empri-j 
sonnement et 500 francs 
d'amende. 

Pour avoir, les 30 juillet? 
et 18 septembre 1918, à Ar-? 
cachon, vendu une certains! 
quantité de viande de mouW] 
ton et de veau à un prix 
supérieur à celui affiché: 
dans son magasin. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à F 
porte du magasin du 
damné et qu'un extrait 
ra publié dans les jour»; 
naux « La Petite Gironde] 
et « La Vigie d'Arcachon s*] 

Par application des articles 
et £ du . décret du 30 Juin 19H. 
1»' et 2, loi du 10 février lOÎsT 

Four extrait conforme X i 
Le greffier, F. PUX(|^ 

Vu au parquet i: 
Pour le procureur de la' 

. blique i GUËRITAUD 

Bureau des Domaines de Bordeao: 
44. rue du Tondu, 44. 

Le samedi 20 décembre 1918, 
dix heures, dans la cour de " 
caserne Pelleport, rue de' Cu 
sol, il sera procédé par le 
ceveur des domaines, en i 
sonce de M. lo Sous-Intend 
militaire, h l'adjudication auaç\ 
enchères publiques : } 

De 1,048 kilos de licols en san»| 
Ole avec longes en corde, 
7 k. 500 environ de licols en cfl 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le recoveur des domaine*! 

MOLIERAC. 

CHEVAUX tous genres, deux Ju 



AMATEURS de beaux Spectacles 
Passez une SOIRÉE ou MATINÉE 

Sans chacun des THEATRES suivants Français :: :: MIGNON st :: 
GUILLAUME TELL 

:: CARMEN :: :: 
:: :: SIGURD S « 

Bouffes LA FILLE 
ANGOT 

et le MUSIC-HALL 
A partir du 17 courant 

Tous les jours 
/ en MATINÉE et SOIRÉE Apollo CASSIVE 

dans LOUTE et 
La Dame de chez Maxim' 

VITE LOUER. 

Hall du Français 
pour les 

plus beaux Galas 
et les 

meilleurs Artistes 

MAISONS SPECIALES BE TISSUS LES PLUS REPUTEES DE FRANCE — LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE — BORDEAUX, 35-19 cours d'Alsace, 

16 Décembre 
17 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 

pt Jeudi 
rayé fantaisie, largeur 95 c/m. 

19 -
ETRENNES UT 

Le mètre 725 
inAQ mi-laine pour manteaux, gris et marine, 
Inftr largeur MU c/m Le mètre 1 5» » et 0*» 
. ETDPC pure laine marine et noir, pour robes 
rLntllL d'usage, largeur 95 c/m Le mètre ir » 

ÏPHEVBOTTE pure laine, noir et marine, décatie, 
Il largeur 130 c/m Le mètre 1 5f SO et 13 50 
n nin mi-laine, noir, pour manteaux, largeur 
Unfjl 130 c/m.l Le mèlre 1 7' » et I4f » 
MERINOS noir, grand teint, 

2 mètres 
largeur 100 

1»50 
c/m. 

'La coupe. 7' 95 5' 95 

VELOURS anglais noir, largeur 45 c/m. 
Le mètre lf75 

VELOURS eôlelé, noir, ivoire et teinles mode. I ninn 
largeur 70 c/m Le mètre \ £, 9 U 
drap fantaisie, pour complets. / rf 

La coupe de 3 mètres Q5< » et i>Q 
Grand assortiment de COU V RE-PI EDS et COUVER-

TURES à des prix très avantageux. 

T ULLE poinfcd'esprit. pour ameublement, très belle Q f "7 r 
qualilé, largeur 140 c/m Le mèlre 4'5Q et O #Q 

Grand choix de Stores, Couvre-lits, Grands Rideaux et 
Vitrages tulle. Vendus au-dessous de leur valeur actuelle. 

Vente à tarif réduit 
DURANT 

ces 4 Jours 
MOUCHOIRS S»ncgi^Kgs; 1395 
CS £ kl n I C blanche, irrétrécissable pour O t C n 
I LAULLLL, gilels, largeur 80 c/m. Le mètre 5 0 U 

E TTC Pr torchons, liteaux rouge, rtf / r 
I I L. larg. 55 «/m Le mètre £ <(.{) 

RHUMATISANTS 
Goutteux et Arthritiques 

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIATIQUE, 
HEVRALG1E, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES et 

NÉPHRÉTIQUES, vous serez guéris par le 

TRAITEMENTHO CHARTREUX 
Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 

peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 

Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-
tives absolument inofEensives ; il s'applique à tous les âges et ne 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, 13 fr.20; 

franco de port et d'emballage, 14 fr. 
Envoi franco d'ans Brochure do S0 pages sur le RHUMATISME et les DOULEURS 

Exiger casque flacon dans une boîte scellée aveo le timbre de l'État français 
et la Signature dom Marie. 

DÉPÔT GÉNÉRAL : Pharmacie MAL AVANT, 19, Bue des Senx-Foats, Parts, 
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER. 

RANDE FABRIQUE 
BORDEAUX - 1 06-11 O RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX 

PERMEABLES 
Pouf HOMMES, DAMES et EUFAMTS 

ISS PX.US GROS CHOIX — LES ME.X&XX.UB.S PRIX 

PERMÉABLES : Hommes, 45*; Dames, 55'; PÈLERINES Enfants, 15f 

MONOPOLE 
pour Bordeaux 

des Produits FELIX POTIN — 6 — 
Bue Michel-

Montaigne 

Lundi 16 Décembre. 

Grande VENTE" RECLAME 
HUILE B' » | HUILE"'' d'olive extra. 

Le litre 5'75 
FUdS de ma1uereanx a Hume d'olive La boîte T90 
Kiûlo de maquereaux à l'huile d'olive. 
luCla La boîte 500 grammes 

Saumon La boite haute 3'25 
Comëd beef La boîle 3' » 
PQJJ, moyens, préparation Brard Coeary. 3 ' )) 
PûiS Dloyen6' préparation Brard^Cocary. ^ J t gQ 
Pois mi-fins Béziers. 

La grande boîte 3f50 
mi-fins Béziers. lf75 

Harinnio verts extra-fins Teyssonnean. 1.1 nariCOlS La grande boîte * » 

Haricots verts extra-fins Potin. 
La 1/2 boîte 2l25 

Tnmntoc concentrées Garres (article supé- Qt OK 
1 UlilalXà rleur La boîte 500 grammes « 

Tomates Dandicolle el Gaudin. 
La boîle de 1 kilo T60 

Pnmnnfo de pommes pur fruits et sucre. QfCft 
UOUipUie La boîte 500 grammes « U« 
Pnnfiturûc assorties pur fruits et sucre. IX „ 
UUUllLUlCo La boite de 500 grammes * " 

ConfitlireS "^"^L^boîte de 250 grammes 2'50 
POÏS La 1/2 boîte 

SAVON DE TOILETTE (( Les Fleurs Nationales )) Le pain 

fnnflf nrou d'abricots pur fruits et sucre. Of QK 
WMIHUltJo La boîte de 250 grammes « ^ 

lf 10 La boîte de 
trois pains. 

Grand Assortiment do i Vre Pomary et Crono, Vre Gliauot, 1 héophite 
Vins do Obampayno \ Roaderer, Léon Chandail, Mousseux, etc., etc. 

Rhum Le litre 19f » 
Rhum Vieux-Colon 

Le litre 18' » 
Rhum Charleston. 

Le litre 19f » 
Rhum Vieux-Colon. 

Le flacon *'75 
MOET ET CHANDON, WHITE-STAR (Grand Vin).... La bouteille g S* S@ 

CHARCUTERIE FINE » VOLAILLE - GIBIER 
. ikfsZeuitMOOCL Xsk MaxeroLac f*.sso:rt±o clo la région 

LIVRAISON A DOMICILE Téléphone 13.40 

HA RM AGI E DES GALERIES 
J. VACHER» 85 et Ht, 

Bandages a tissortsf C, 8', 10', 
et élastiques ( 1S, 15 et 18', 
Ceintures élastiques.. 8. 10, 13' etc. 
Corsets élastiques.30, 35,45' ete. 
Bas à varices 8, 10, 12' etc. 
AWTIGRIP VACHER 3». | 

Guérit la Grippe. - Posie 3'50. | 

rue Sainte-Catherine 
Pastilles Para (Ion, Rhume) 
Potion KALM, guérison de la 

Toux très rapide 

PHOSPHO-BEEFpSf.. 
, lODOIWORHUOL 

Dépuratif tonirne. - Prix 3 Iran 

XECUTION RAPIDE des 
ordonnances médicales. 
Priât réciiiita 

V. 

S'» 

Nouvelle Découverte I rançaIsa 
(Pommade) guéril 

EMêma.DêMBjeaisons et 
tla> Affections de la Peau 

La boîte, l'50. Par poste, l'î5. 

ÂGAR-AGAR.ekiiog. Utr 

0LD EflGLAflD 
G. FAUX C° LTD ENGLISH TAILOR 

114, COURS D'ALSACE-ET-LORRAINE - BORDEAUX 

IMPERMÉABLES 
CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES 

Pour Dames, Messieurs & Enfants 
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ 

Vêtements sur mesures pour Messieurs et Jeunes Gens 

Efforçons-nous d'aider à la Défense Nationale! 
Ayons toutes les audaces commerciales de guerre! 

Le public nous suivra! 

Soyez économes Vend désormais So** bons Français 

Le dentifrice NU 
coûte 1 fr.SO 

au lieu 
4e 2 francs en boîte 

Economie 
0 fr. 50 par pain 

Exigez 
le CI'BBS 

NU 
tfr. 50 le pain 

/www 

son 

SAVON DENTIFRICE 
Economisez 

l'aluminium utile 
à la 

Défense Nationale 

Exigez 
le Dentifrice 

NU 
t fr. 50 le pain 

Gardez précieusement vos boites vides aluminium. 
Vous n'avez pas le droit de les gaspiller. 

"Les petits ruisseaux font tes grandes rivières -

GIBBS livre 4.000.000 de boite» par an = 40.000 kilos d'aluminium 
Economisez 40.000 kilos de métal pour la "Défense Nationale 

Économisez 4 millions de fois 50 centimes == 2.000.000 de francs 
pour le bas de laine français ! 

 S>3 

DEUX FORMULES 

Boîte aluminium petit modèle, Z. » ,; 
Pain de réassortiment ...«.«., 1.50 

Savon en Péta 
(deux modèles: 1.50et 2.26) 

Carito-Hous des imiteiion» tntiowtroMc», - Esigts GWBS tHUhtMtqae, P. TBIBAVD et Cia, 7-9, rue la Bo«i«. Part» 

Ç 111 Û T I M C Benre fin pour chemise bonne fj ; r%r 
O M I fl I I W U qualité, largeur 85 c/m. Le mêlre £ £Q 
P P ÛP A I F blanche pour lingerie fine, sans «t /, P 
r LflUULL. apprêt, largeur 80 c/m.. .Le mèlre £ ^0 

SHIRTING Sf«r.î!!« 2979 5 

A SAINT-PROJET 
8Î, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet 

ÉTRENNES UTILES 
Occasions à tous les Rayons 

COLS en fourrures p1 Enfants, fagon martre, vison, ete Q' 95 
TOURS DE COU en perminetle et mongolie. Depuis 5' 95 

C U k □ C A II V P'qués en velours souple, toutes rf np 
Il A T t A U A tefnles pour Enfant» et Fillettes.... 0 00 

Toute» les FORMES modes en Velours, Feutre, Taupe. 
Fin clo Saison 

LAINE française bonne qualité, noir et gris. I C ' 0 C 
Le demi-kilo 10 30 

Grand Choix de Robes, Douillettes, Vêtements, Lainages 
en tous «enres, Toilettes et Coiffures de baptême, Guêtres 
et Jambières en jersey. 

~FJ--f, -TC sans oonourrence 

Aux RHUMATISANTS i^NÈTM^hsqae*!"»!»^?^ 
dans les Tissus et procure le bien-être désiré. Il assouplit les Muscles et 
GUERIT les RHUMATISMES, la SCIAT1QUE, ete. U Botte 1 S' 80, dans Pb-rs>ule>, 
on écr. sa Laboratoire du PAL-MOL. à RAUZAN (Gù-ode). Prit : 3> 80 «~ par poste. 

L» P A L M 0 L!!!iC8lmeimmW etTé'r"! ENGELURES 

PARIS-BORDEAUX 
146, cours Victor-Hugo RECLAME du LUNDI 16 DECEMBRE 1918 U8, cours Victor-Hugo 

TRENNES UTILES ♦ 
POUPÉE habillée, hautéur 51 c/m. lf7K 

En réclame 1 13 
BÉBE chemise dentelle, tête ineas- <JfQR 
sable, hauteur 57 c/m En réclame O £i3 

SOLDAT incassable, unilormedrap, qt rie 
différentes armes. En réclame L l 3 

COFFRET onglier contenant 5 pièces toi-
letle, belle qualité. lOt „ 

En réclame ÎO » 

ESQUIMAUX peluche en drap, têle nue 
tissu, en celluloïd En réclame ù frU 
PANOPLIE soldat képi horizon et OfnR 
musette avec lusil En réclame ù O 3 

PANOPLIE soldat d'infanterie,képi, épau-
lette horizon sac et fusil. 11 s r 

 La panoplie Q 43 
BOITE soldat carton-pâte contenant 1t(1K 
8 fantassins En réclame 1 U3 

BOITE de soldaf, pâte incassable, couleurs 
moffensives, contenant 14 fantassins <}f1ïl 
et 1 cavalier La boîle. en réclame O 10 
FERME pâte incassablé,contenant lf ne 
9animaux et 1 bergère.... En réclume 1 BU 
Avec 13 animaux, l berger 3r 25 
MOUTON en laine, criant sur planche à 
souiflet. If (.C 

En réclame S'45, 1 ' 95 et 1 U3 

AJJ A V O 
SAC cuir gros grain, façon soignée, i Cf 

En réclame 10 

SAC cuir uni, article d'usage. 
En réclame W 

Grand Choix de COFFRETS parfumerie 
extraits garniture de toilette, etc. 

CACHE-POT cuivre martelé ou ciselé. 
Diamètre 16 c/m 14 c/m 13 c/m 

En réclame ~13' » 9'9U 6'Î)Ô 

PAPETERIE pour enfant, sujets divers et 
colories sur beau papier. «foc 

En réclame 1 «53 

COFFRET papeterie l'Entente cordiale : 
3o feuilles alla supérieur \ nt A e 
20 carte» correspondance ! „_ _i„i„m„ À AS 50 enveloppes doublées j En reclame ** "*«J 

GARNITURE de cheminée en majolique. 
décor èglantine, 2 vases, 1 jardinière. Qf Q R 
Les3pieces Enréclame O Ou 

Pour nos Poilus, RECHAUD à aleool 
solidifié avec support casserole. 

N» 1 N» 3 
En réclame 4'45 ■3"35 

PARURE chemise et pantalon en nansouk 
garnie entre-deux et denlelle genre valencienne, 
large motif broderie et passe-ruban. Qf « C 

Enréclame « td 

CACHE-CORSET nansouk, forme em 
pire, garni large enire deux broderie Cl Q n 
ou dentelle Enréclame 3 «U 
TOUR DE COU astrakan grosses boucles. 
orné tête, griffes et queue. 

En réclam e3r75 
CRAVATE peluebe, laine grise et castor, 
pour Dame et Enlant, longueur 1 mètre. / f Q C 

En réclame t CU 
COLLET marabout, très beau du- Oflt Cf) 
vet, en noir, naturel, taupe. Ea réclame <Ju 
MOUCHOIRS batiste brodés 

Boîte de 6 Boîte de 3 
En réclame H'SB 6'T?E 

Superbe MANTEAU en draperie OQt 
fantaisie dernier genre... Enréclame Oïf 
Très belle ECOSSAISE en dogg OQ 

En réclame U O )) 

BAS coton noir uni tissé avec rayures blan-
ches dan» le haut de la jambe. / i /, K 

Enréclame * 40 
BAS coton noir à côte 

Én réclame 3 ' 10 
CAMISOLE à côte 1/1 beige, écru et nt nn 
gris, maille lorte En réclame • L\s 
FOYERS coton velouté 60x130.... 1 Qf Qf} 

Enréclame 10 OU 
COUVRE-LIT coton Gros de Tours, en 
rose ou ocre, taille 300X240. Q Q t 7 R 

En réclame 03 lu 

Voir au Rez*de-Chaussée notre Exposition de 10UETS et d'Articles pour ETRENNES 

AUX DAMES DE FRANCE 
Bordeaux RECLAME du LUNDI 16 DÉCEMBRE 1918 Bordeaux 

JOUETS * ETRENNES 
SABRESo»5ro.!.an?p.Ue:.*™!euI. I'50 
ç fl i n A T C carton pâte, en boîte, > f 
OULUA I O 9 pièces, 3 drapeaux... I. 
niUCTTCC métal bleu et brillant, i t nn 
UI M E I I tLO 10 pièces, 3 couverts. I HU 

FERMES rP'Tces?.!n.??!'.t?.n If » 
rjfjiTPp peinture pour l'aquarelle, dessus 
DUI I HO chromos, contenant 13 couleurs 
différentes avec godets mêlai et tous acces-
soires pour dessin, dimensions 20X40. Qt OC 

La boîte 0/0 

B ilITPQ papier à lettres contenant 50 
Ul I LO feuilles papier anglais vergé et 

50enveloppes doublées blanc senle» Cf «r 
ment La boite de 100 pièce» 0 

EAU de COLOGNE T."-' 
Litre 1/2 litre 

Thibeault.70 degrés. 
1/4 litre 1/8 litre 

13'50 7 25 3'95 2'25 

SAVON "'ar-Ut> BERTIN> Par'ams 
La boîte de 3 pains 

VIDE-POCHE Cre,0n"e "«"pièce 21 » 
PORTE-BILLETS tZ^'F^ 

La pièce 4 / D 

JARDINIERE intérieur 
cristal 

La jardinière 6' » 
D A I PTDTQ P'J»unes Filles, en belle 
I HLU I U I O diagonale pure laine rnf.. 
et drap fantaisie... Le paletot 38 et 40 0 Z » 
mi Q forme aviateur, grande taille, en 
llULO Colombia et lièvre d'Aus- 1 n! nn 
Iralie doublé satin Le col I D O U 

DEMANDEZ L'AGENDA 
(Recettes et .Dépenses) 

DES 

DAMES SE FRANGE 
pour r Année 1919 

'Vendu exceDtionnetlemeBt 2 fr. 
pri p y n I D O veloutine, cot cliale. plas-
I Ll U il U I HO tron et poches ornés, dépas-
sant velours, coloris assortis. 

 Le peignoir 

COUVERTURES wè^SSiM?*™*' 

PIM flTTPÇ pour Garçonnets en beau 
uULUI ICO melton marine, gris et noir, 
entièrement doublées : 

3à6ans 7 à 10 ans 11 à 14 an» 

pOCpC de chine «oie, bonne qualité, en 
uflLlCnoir, ivoire et couleurs i nt rn 
mode, largeur 100c/m.. Le mètre 1U DU 
TCU II I C qualité supérieure, pour chemi 

I L II 11 I O ses et chemisettes, jolies dispo-
sitions de rayures, largeur 80 c/m. n f n r 

Le mètre L «CD 
pflDÇCT nouveau en beau broché simili, 
u U M O L I garni dentelle et ru- t rf-jp 
ban,4jarreteilesassorties. Lecorset ID 10 

p*| CprjMÇ ponr Hommes en jerscv 
uALCbUnO coton, nuance na- /f ., 
turel Le caleçon 4 » 
PU 1IIC C CTTCC Pour Hommes, en 
OnAUoOr. I I LO laine mélan- nt nn 
gée beige, marengo et noire. La paire Z D U 

NAPOLITAINS uT^otdtTo fS 
au 40 La paire O DU 

LOUVRE DE BORDEAU 
JOUETS-ETRENNES 
Rphps entièrement articulés, tête biscuit, che-
DolfCu mite garnie dentelle, hauteur 111 ûfl 
50 c/m 9< 90, 11 OU 
Alcapionnco ou Lorraines, se déshabillant 
HlîsSliieiliitù costume riche. 

SO' », f7< », 11'90 
lïïignonnettes rfchea!a8^a.b'.e,.hEniboafte 1*95 
|j|n de poupée», rideaux mousseline, garnis 
Mis dentelle, couvre-pieds satin pi- 10'QA 
qué, rose. ciel, rouge Au choix sa 3U 
LûtO ima,'e Ponr bébés, dans un coffret nt ̂  

MPIIMPS de jardin pour poupées, ta- lf/K 
JiicUUlcs blegi fauteuils blancs 1 *»« 

PanirP cic 'mSer'e en nansouk fin,garnie den-
* Il «UC telle, entredeuxet ruban, formes nou-
velles. La Chemise 01 QA | Le pantalon Qf QA 

 ia'»o, ° a" | ig'oo, o w 
Mnnrkirc en batiste d'Écosse, ourlet jour, 
UlUUbUUllft bords couleurs, initiales as- Qt QA 
sorties, brodés main La boîte de 6 0 "u 

MOUChoirS ?a,ille
J imprimée, ourlet jour, 

"o"™. bo!,e 5'90 
TâblierS fintaisle pour bébés, enpercale.fond 

. , "'ane ou fond couleur, garni» /f nn 
sujet ou feston 5190, * 

de Coussins en voile peint à la main, 

le, valeurbÎ5l?ratcsV?:!?::f.a.r.n:!denlel- 7f90 
MODChOirS hlancs', batiste d'Écosse, l.f QC 

Serviettes hi/f"8 8p.onge. blanches très belle qualité, ICtKn 
 La 1/2 douzaine 1« OU 

Mouchoirs ni^^^sx^
 toIle mèli

8-f^ 
 La 1/3 douzaine O 10 

cSSce Serviettes ̂ j^*^ 
Puis La 1/2 douzaine &» » 

Dessus de Lit H 

sance, pour lit de milieu 

d'esprit et uni 
39 

SflplM Peluche soie, couleur» assorties, tor-
UUVIGO mes ron(je et carree / f Qft 

 *!<ôO, 5'î*5, 4 aV 
(IranAo flnl!<>}c en lièvre de Russie, haute UltUlUd liUUGlà nouveauté, OKf . 

Lecollei ««* » 
ColS reversibles, en lièvre de Russie. Qf rf g 
PeaUX i°anîeSSUIn Au,tralie> grande 25* 75 

La peau 6' 75 PeaUX clvet,e>j°" moucheté. 

Pantouflesieutre "tra-du 3l^J^e 4f45 
Crayons "Pencil" mine noire, pour bureaux 

et écoliers, qualité supérieure. Âf Cft 
La douzaine. 0'75 et v ou 

Très jolis albumscartes ̂ 'pîice, 5*95 

SOCIETE DES BOIS OUVRES 
171, rue Naujac m m m 

et 76, rue Rosa-Bonheur » w RDEÂU 
ENTREPRISE 
de tous travaux 
de bois, 
TRAVAUX 
de bois 
aveo fer et fonte. 

MARQUE DÉPOSÉE 

S.B.0 
MARQUE DÉPOSÉE 

Sciage, Rabotage, Touulllage à 
LES COMMANDES SONT LIVRÉES 

BOIS de CONSTRUCTION : 
Charpentes, Hangars, 
Baraquements, etc... 

BOIS EN GRUME 
et débités m dimensions 

demandées, 

façon 
A DOMICILE 

PLISSON ROESSINGER 
Dépositaire 

Achète "auCours" 
:| et règle aussitôt réception I 

LES SACS VIDES °N
E

ATSRE
E 

{ Adressez les Envois \ 
^S, Rue Saint-Reml, BORDEAUX 

^SULFATAGES! 
BOUILLIE R0UCH Frères 
L,A CUVE 
SULFATES DE CUIVRE 

R0UCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

CYCLES ALCYON et THOMANN 
Accessoires : Roues libre. tT, , °fc 1 "WIS,MI^1 * 

Imperméables H2. Ecrous, etc. _ Machines à coudre 
**,rue Dnfëf~ i\DKmesi qualitô "tra- prix réduit». . ' e "n|Tonr-Dubersier, 1», - BORDEAUX 

MAGNETOS Spécialiste réparateur 
DUBOS, «S, rue d'Ares, Bs. 
Vente, Achat, Neuf, Occas. 

'Il 

nt instantané pour Chaussures 
Supprime les Cirages 

et ne sèche jamais 
En Tablettes brevetées 

à partir da 
£5 centimes 

et au-dessus 

E» VEMTI : Grands Bazars, 
Impossible do cirer Bonne. Malsons d'Alimentation. 
SWwtoM? V»™*™. Merceries. 

I l 1 o na ¥.1 " — en l>t>lotte ! !" ! | 
Les a a Tablettes réclaime S. fr.QO f«' otsnlra remkeufswi'j 
^^_^»^}_^

:
X,K3QiXH\0, i St-Méclard-en-JaH«s (Hrantii). 

CeBtun plaisir de cirer 
avec cotte cire molle 
qni ne sèche jamais 
en tablette ! ! ! 

SYPHILIS GUÉRISON DEFINITIVE, 

SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMÉS DE GIBERT 
606 absorbabl© sans piqûre 

Technique nouvelle basée «ur l'efficacité des doses fractionnées répétées tous les jour. 
i. ,™m AVANTAGES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 

m llifîT el des mmf
<
.',",e/r?u.ïee par de.très noJ»breu,s« déclarations de médecin» de 1" ordre, et pardes 

S^aged?rSnnalsf^Sef65 sPon,anees de malades S"e™ apportant leurs remerciement, et leur 
oui BÏÏtêreÀtVfo.n?m-T.A?Clï1 des nombreuic inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des liquides 

3- TraTtoment f^l « »V ^A F°RITE S?US Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 
Comme à rordinajre. discret même «" voyage. - Aucun rlgime ù suivre, on se nourrit et on vil 

La Boîte do 50 Comprimés DIX francs 
T, -. . „ - Envol franco contre espèces ou mandat 
£*Ia.a,x>xxL«,oie &IBERT, 19, Rue d'-éVxi.ï=>«,gixo, Marseille 

 Depôt â Bordeaux : Pharmacie. ROUSSEL, *, place Saint-Projet. 

4 FRERES 
LUMDi 16 DÉCEMBRE et Jours suivants 

ALPES KFINK SAISON 
Gros Eabais sur les Marchandises déclassées 

10,000 mètres COUPONS de tons TISSUS solfiés très bon urd 
A TOUS LES RAYONS, GRAND CHOIX D'ARTICLES POUR 

ÉTRENNES UTILES 
COSTUMES TOUT FAITS, MANTEAUX, FOURRURES. 
LINGERIE, BONNETERIE. GANTERIE, PARAPLUIES, ETC. 

VETEMENTS IMPERMEABLES 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

MAGA 
JOUIT Lundi 16 Décembre 

PRIX INCOMPARABLES OUETS 
Elégant Vêtement uâroSn^pu^VoK'^ 
laine, gris et beige Le caoutchoue l*v0 
Rflhp d'inférieur en velours côtelé, myrthe, ma-
J1U1JG rine, sèvre, garnie dépassant soie An 
couleur Le peignoir fra w 
n I nu on en mousseline de laine marine, bordeaux, 
DlUuoGgris. beige, noir, natlier, col montant.' 
ornée plis et boutons. 28' 90 

Le chemisier 
fjnnfa pour Dames, peau glacée, noir, blanc et 
Uflll 10 toutes nuances, qualilé garantie, Gîfjfl 
2 boutons pressions La paire « «« 
Le coffret des paires „ 17'50 

RnlpPH Pour Dames en mi-soie très belle qualité, 
DU1DI U petites côtes.toutes tailles, nuance fit en 
crème Le boléro O 311 

en linon blanc pur fil, ourlet Et 
à jour La 1/2 douzaine « " 

I îâin-swa fantaisie et grisaille pour robes et pei-
lidlUuyc gnoirs, largeur 130c/m. _ 10''50 

6 c/m 
Don ri DO fourrures premier choix. 
OaliUCo Hauteur a c/m 4c/m 
Façon taupe, caslor, lsmètts 3'25 tî'SS 
Façon skungs ■Z'T/S, 8'25 13', 

ÎS'50 

Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FEMININ 
Tous les jours, de,9 à H heures, leçons gratuites de tous ouvrages do dames : Crochet, 

Macramé, Filet, Milan, Venise, et Broderie dans toutes ses applications. 

TISSUS MÉTALLIQUES 
TOLES PERFORÉES 

JÏOIKT- toutes I .ri cl 1:1 f* t x-i o w 

GRILLAGES en tous genres pour CLOTURES 
Sté DES ÉTABLISSEMENTS 

J. GANTOIS 
Capital : 1,300,000 francs 

SAINT-DIÉ (VOSGES) 

J3«5isôt à PAKIS (10«) 

-tîî. Boulevard WEAGEKTTA 

ARITAINE 
BORDEAUX. 24, 26, 2fi, go, rue Sainta-Cathanno. — BORDEAUX 

Lundi 16 Décembre. ~- VENTE - RÉCLAME 

PARDESSUSPQ U R HOMMES ,nr beUe' 
COSTUMES POUR HOMMES K dI0ite 0D cro,tècï»mpee 

Itécla me 25' 
VAREUSES beau molleton. 

Etéolame 39' 
PANTALONS beaaveloursd'ASme 39f 

CHANDAILS"0'rOUlé °U Recïàme I2'50 
VAREUSES T PARDESSUS ENFANTS, draperie» an- QC 7Ç «niiEtUoCO glaises ou ratine Réclame 00, /O, 

f>ACTl ISÎfflirC Tailleur pour OAM ES, »ur belle cheTiotte, coupe dernière f QfEf f 
^£2^?* mode, noir, marinejjrert. gris, marron Réclame I tgO 

« J IV velours de laine, qualité supérieure, façon h" mode, I 7C I JÊ tS f 
«ÏJ/V noir, marine, coloris mode Réclame I 10, ■"•5iP 

MANTEAUX SUr belles draPeries anglaises, coupe et façon tailleur
 RécIame

 ^ ̂  r 

MS COLS RAG01
{

Pécî<ame W | R EIV ARDS Une °. f "^éclamo 5S"f 

BeaïlX VETEMENTS E8Hc£rV»?^ ' 

V0t0lM.0J3.tlS dO I^lTJLÏO 
PAI PTfîTC pour Hommes et Jeunes Gens, «n tissu doublé caoutchouté ou I 
(ALL I U I 0 gabardine imperméabilisée, col rêver» et ceinture.... Réclame IfcO, 

HOMMES bleu Tri 
son.Réclame lu IMPERMEABLES1" H<affllS 49f ! CAOUTCHOUCS 

PELERINES St^^^^-^S^ 39'ENFANTS 16"f 

VETEM ENTS ffme.PAy.?..'.?.■ne■■m!?^"■é°bi■'■Uf■e, RéTamYl^S^ 
CAOUTCHOUCS n^M!^^^ 125. 5Sf 

I 


